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** <* ^ à >;■;•Ji, la savions si bonne laitière. O’èlaioni
eu effet tie beaux veaux : à six se

ET HOMO FACT US EST.

dience est ouverte et ordonne la rom' 
parution de M . d’Arntm. Les nié

—o-

Le soussignén l’honneur d'informer le public 
de Son*! et «les paroisses ♦•nvironn.int-s, «ju’il 
vient de v • ce voir son assortiment de

Voilà le grand remède pour la

ciüi:ssüri:s d’autoiîm: et ii'iiiveh,
Consista ni en :

Congress, Bottes, Souliers,
I’ani'Ouffi.f.s, Claques, IV dessus, «l.o.t 

pour llonmi'.'S, Femmes et Enfunts.
Toutes ces Chaussures uyunl été tieh dées ar­

il apparut enfin,—C’est sur une chaumière 
Que la llamme dhui haut, la divine lumière, 

T< nil»a des «:i< u>: hriilants ;
Et c’était lui. «ad Jiomin»*,*1’•tdatant" merveilh 
Après «pii soupirait la i Tro déjà vieille 

De s«*s «piatre inilh; ans.

mai nés iis pesaient vio 80 ti 40 lbs. de«dus*iii eoinu* demandent tju il soil 
Its (juariieiv** la viande en était aussi dispensé de se ;en«lro au tribunal ; le
’U’asM1 (juVlle pouvait, l’èlnh Nous 

Vous eu l)i« n d’autres var.be,s mon - 
«'s, niais apres ]<> avoir connues 
»ons ne les baitîm*1.; j ouais, et nous 
és ntl iU’luun s i'omime nous l avons 

i • 1 ! i plus haul.—Cimuln Farmr.r.
C était lui, lui l’espoir «les sages, lies prophètes, 
Dans t >utes leurs douleurs cl dans tonies leurs

[ fêtes
Lui, le prince d«*'j rois,

Lui qui «levait porter, pour nos maux, pour nos

l>S>vi£*giK'.s El .5 Et. IT**. «iH^ EN»ju1ov«bv.

Les ub'iüipios du li. l\ «le 1 \>tj!t' 
v'oy oui «mi lieu le 80 novembre, au

laquelle peut être guérie par le re­
fuge à ce remède en temps propre, 
•commo il a été prouvé par des mil­
liers de certificats reçus par les pro­
priétaires. 11 est reconnu par plu­
sieurs médecins éminents comme la 
préparation la plus efficace pour le 
eoulagemcnt et la guérisou te toutes 
lc3 maladies des poumons, et nous 
le présentons tut public, sanctionné 
par rexperienco de plus de quarante 
ans. Si cc remède est employé à 
temps, il ne manque que bien rare­
ment de guérir rapidement les cas 
les plus sévères de Toux, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme, 
Refroidissement de la Gorge ulcérée, 
des douleurs dans la poitrine ou dans 
Jcs cétcs, des Maladies du loic, des 
causions sanguines des poumons etc. 
Le baume do Wistar ne fait pas sé­
cher une toux, et il n’en lai.'sc pas la 
cause en arrière, comme cela est le 
cas avec la pluspart des autres pré­
parations, au contraire ilia, enfait hu­
mide, purifiant les poumons, en étant 
de cette maricre la cause de la ma­
ladie.

g«nt comptîmtjpctmMit être vendues ù «les prix Sa tète niynimantep t ses deux mains suldîmcs
milieu u’un concours de lidùics

«jui défient t<tul«- e«>mpéti(i«>n
Le KousMgim est aus i agent pour les cé-

Aux «l« u>: liras «l’une croix.
(|UO

lu gran !r église du Gôsu pouvait à 
peiee coutunir.

président }>asso mure et. envoie dv^ 
agents au domicile do M. d’Arnim, 
dans l’ariserplaiz, avec ordre do lo 
.sotmiuM de comparaître on personne.

A cinq heures, M. d’Àmim cuire 
dans la salle 'l'audience eu sdappuy* 
a nt sur le bras d«* son (Ils ; lo cm me 
par il! tro.s.pàle id prémnuipé. A sou 
eutr«M', Pau«lii«>ire sc lève, i aoeifillo 
avec sympathie, ot so lient, debout 
jusqu'il ce quo le présnioiii dise do 
sassooir.

Alors, un milieu, d’un profond si* 
lejjee, un des jug’os donne lecture 

j des consi loiauts du jugonioni, les
lèbrcs inuiilins à coudre du Howe, qui ne soin | Vi nt-il ? criait la foule à chaque nuba iiouvello ; j Le Ceroil-Ml, rocoUvoN do in bar* I quels forment vi iigt*(| il a tro pages 
surpasses par aucun autru moulin. Lus prix ... 5 ! • • * - si i r» •
sont très-motlérés.

Une* visite* est respectueusement sollicitée au 
i Magasin «lu

FELIX PLOUF,
! A î i T A > ' r? 1 7 c î '}^ ^ S C ^ » A ^ v*.. Ci o tii «

1J J

EN F ACE DU MATCH K,

S O II
3 Novem 1874

M o.

sud ro:ard t«*n«!n v us iasph'-iv iiumortullu 
L’intenogt ait en vain :

Mais lous la raluab.mt la voûte oneor dès tL-, 
j ièl chaque siècle,au seuil «I • sa ftxsac entrouverte, 

Munnur.iit : C,’estdemain !

tv 11 -, du surpiis et de l'élo’o du r»** ! ht liogr iphié s.
ligivox et du prôiiv, était déposé ! Lo télêgnipho nous a (ail connut

TT* î U «LJ.

U l

I C
P i H !*\P; 1 g i\
SJ » 11 J 'i

i r TT

ti ï: H

C’est demain « ] u o luira Tétiuccl.iut«.* aurore !
—Et les siècles passaient sans l’amener eucoi c. 

Eue nuit, cependant,
Nuit où b s ci eux lançaient un • lumière étrange, 
i.’ clair devint lo jour, et pied d’un arch mge

dans la grande nef. i tro .soin tu u i renien l »*«*s considérants : 
(.es Ter a do la Compagnie dos! il est donc superflu d’y rovonirpn iis

diverses maisons de Laris et de., 
maisonsd«\s déj»;irlenionts les plus 
voisins mi unirai ei U lo catafalque, i (,

Fondit l’espa •• ardent

i \ ; i
▲ •. m itX \/tl I

77 7» - 1 *la aatV’rf'i *,;o L:j «et
TOUR

B O ri ty
l (% ( n
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Il est ne ! disait-il au plus haut «! • ia nu •.
Et la t«*rro; à ce mot (pii perçait Tél.-mlu •. 

l.a te. re chancela ;
Et «lu huai de leur tombe, aacounts pour cn-

I tendre,
vieux siècles morts sjc lièrent leur

[cendre
En criant : L • voilà !

vis

divisés m deux chœurs, on L corn* 
îmmoé dos huit heures du malin la 
ia.'ci talioii d«*s mutines et dos laudes.

L* s religieux «tes divers or.lies an* 
où-ns ci des nouveaux instituts éta­
blis n Laris, étaient dans les lungs 
des Liue.‘ do la (JouipagTiie ou rom. 
plissaient lo chœur : carmes, capu* 
cuis, dominicains, barnabiies, ormo* 
ri«msj suipiciens, lazaristes, Loi es dos 
missions otrauiçeros, u t«ssiouislcs

.J V /
J

vomi le loxte do la condamnation ;
fc* hui con^ctjtictuîc, tut nom du 

•4 roi, nous doclarotis faccuse non* 
•* coupable do détournement ou do 

délit, tn »is coupable d'une ollonso 
*l contre l’ordio public, <■! lo cou* 
“ «litmno is, pour ce dernier chol. 
•• aux Irais do la procédure et .t su- 
‘l l)ir un emprisonnement de trois 
“ mois, moins le temps d empri* 

sonnomeiit tpi il a déjà subi,*’
Le jugement a été écouté en si* 

lenco complol, il n’y a eu aucune ma

troc conduit au salon, car il y avait 
un long espace fraîchement lavé.

Mlle. I’ierrad assura avoir vit 
en remontant deux femmes so jeter 
dans un appartement inhabité, situé 
en lace, de celui do sa belle-sœur. 
On ouvre rap|>rrrteinent et, après 
loon dis rechei’onos, fou trouve on*

' I*'1 dans un cabinet secret la foinmo 
do ménage, ot la portion1, avec leurs 
robes IVaicbeni-ni lavées et toutes 
1 ui.sselautes «l’eau.

( )n îi constaté la disparition de 40,* 
dOO douros tant en argent qu’*.»n l)i- 
j o u x, car Mme. veuve Lierr u! était 
tort riehe.

Los deux coupables ont fait des 
aveux complets, mais l«*s détails ot 
les circonstances du meurtre n’ont 
pas encore clé livrés à la publicité.

Le portier, quo lout fast présumer 
complice de re forfait, était depuis 
vingt-cinq au.* employe dans la mai­
son, oi jouissait do la confiance et de 
l’est i me «le lout h* quartier, 
il n en étaii pavde înônif de sa f«*nr 

me, qui avait déjà eu maille à par* 
tir avec la justice pour certains coups 
de couteau donnés dans un instant 
d'emportement. Mais, grAce à Lin* 
fluence du marquis do Santa Ciuzr 
cede atldie avail été clou liée.

} îleataiion, quoiqu'on s’y attendit.
as>o option is tes, Lores de Notre* j L impression «‘si que ce jngem*nt 
ILune de Ision et du .v,aiut*Saere* ! équivaut à un actjuiitLMiieni.

A u c<* ilote.

E. 'Tuuqi etv

I*ai veille -à la librairie do 
! Soir/.

ht ( t UZ'' 111 if<

T-èparé par

SETHW.FOWLE&FÎLS,

Boston, Mass.
• & ï rendre chez tous le? pnannaMonp.
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\* AC il ES IÏULUSE-S.

Taeni, lrjr« s b iiuTV m.-eiii de 
L.uil. itères de (Saint*.lean de Lieu 
et dos i a: h-s chi étien nos.

L 11 g-raiid nnmme do prêtres sc- 
culi'Ms c*t.iit* 111 mêlés a cette cotiron*

L- comte d’Aruiin est. ,*.orti du iri- 
hutial par une porte ré.^orvéc, évitant 
ainsi les regards du public.

IJ u delai de six semaines a été a<*«

(birieu.-c historiette du Français 
sur le duc de Norfolk, un des plus 
riches ci des j>iuy généreux seiguoms 
de l'a ris! ocrai ie anglaise.

Il y a quelques jours un individu, 
«pii avait nul refois fait partie du corps 
des volontaires dont le duc est c»pl * 
laine, lui adressa une lettre dans lu/

fiH fi
I) I p p B p f]) I Farmer p[1 ü a n II lli ÏÏH:, «

<’equi suit a été traduit du Canada ! la Madeleine, M. le curé de Stint 
pou i la Gazelle des Camjnr \ Frane«>is*Xavier,celui île uotre-Laan

cordé a M. d Ariiim puni* se consti* 
m de religieux, les vieaires-géné* tuer prisonnier. Dans l’iut-i valu*, i «iui*il« il le suppliait de venir à son 
'aux de I a ris, des membres du cha* les mesuras d«j .surveillance auxquelle ^tcouis, au milieu mvs circouslauces 
pi Ire métropolitain, M. le cure de il était soumis sont suspendues, et le

comte peut aller ei venir en. toute li­
berie.

! OU K

i-f /*/ CL^ a
Sorol, 31 oct. ! 874.

A PIÎLTl.R ui EFFETS c-tou­
tes escripiions par

C. H. LORD
À l'Enseigne du Pavillon Fnicçus.

--------o—------

A 50 pour c ut aiMessoiu t la valeur raellB,
Au Magasiu ci-devant oceiipé par

J. H. MARCEAU <k Lie.,
P3 act1 clîi iM'Hàc,

S OllEE.

j $30,0 O ù réaliser dans la lisle des effets
suivants :

COTOX JAUNE, d«î H, ü, 10 et 11 cts.
200 Pièces INDIENNES pûtes et Ln.oées, «le y 

n 10 cts.
ALCACA noir, de 15, 20. 25 et 30 cls.
200 Pièces El OF F ES à Robes, «le S, 0. 10 et 

12 cts.
SOIE noire, 70 cts, valant $1.00.
Magnifiques KSSUTE-M AINS, «h* $ et 10 cis. 
600 Paires Bas de Dames, 10 cls. valant 25 «-Is. 
COTON .FILE blanc, à 30 cts.
Magnifiques CHALES ton' Raine, Si.75, $2.00 

et $2.50.
En grand lot de CHAUSSONS pour enfants.

5 cts.,valant. 10 cts.
TWEEDS tout laine, 50 cts.
(JASiMJIt pour Chemises tout Eniuu, 20 cts.
Un grand choix de TARES, DRAPS, TA EA­

RL U11£S en Soie^,
50 Pièces d’i FLANELI.ES, à 25 cts.
Dit At* dé PILOT, de 80 c’ts. à $2 00.
CASQUES en Sealskin et Imitation de Mouton 
CALEÇONS,de 60 à 80 cts.
CHEM ONES, <lo 5 ù DOcts., NUAGES, de 15 

à 80 cts.
CEINTURES de Laine, de 40 5 50 cts., Mitai­

nes en Kid, de C0 à 80 cts.
CHEMISES de Laine, de 75 cts. à $1.25. 
WàTER-PKOOFS de tou • prix.

Et une foule d’autres articles d’une descrip 
tion trop étendue pour cette annonce, et que 
pout remplacer plus avantageusement une visi­
te à Rétablissement du soussigné.

CL M. E.OK£>.
- ’ • • ..•••- ...

Sorol, 6 novembre 1874.—2m.

Lo Grand Remède pour les 
Femmes !

PILULES PERIODIQUES DE MOSES.
GYttt* médecin*; bi: n connue ifest j>as 'in<> J (L'ailbMlt.s tin bonnes (jtiaii'és

là pt»ul-etru umid-'a ebosas 
u*.s plus cnnuyotisos ot «lésa'^r'énbios 
sic une b rine, ei à 1 u;u"llo il est 
imjiossibh* (.ii? renié lier. La sévérité 
et les *mups --oui p'U** qu’miitih'fc, 
|) rv.o que nou‘MMiieirUMil iis loin 
dommage n l’animai, mais au.vyi au 
lait, Si une vache tin* et u’a jMi

pu Hi­

de Bonne ‘Nouvelle et plusieurs 
autres curés de Paris ou d<* la ban *
!i(*tte. Les diverses œuvres «îe chari* 
ié et de zèle, celles des vendes ou*
llioiiqui's t'i (U's conférences (lu S tint. | (), 6oriL .le Madrid au Journal ,1c

7.‘2o.is-tve ïi Mlsulrâil.

pénibles où l'avait jeté une eatuslro 
plie imprévue. Lu duc, ne prenant 
conseil (jue de sa charité et croyant 
avoir allaire à quelque malheureux

Linceul tic Paul, les zouvuves pon­
tificaux étaient dan-s l’assistance. 
Les tou ri ères des divers ordres v ré*

G eue ne •

U » est ici sous h* cotq» de Passa*
jnésentaieiil Ls communautés nloi • veuve du général Lier*
trees de fouîmes / et toutes les cou •' l;,! •

TA n-ÛVÛ. A’h.nt slû7h Jèé Av; u i ‘■°l'tre!',,la"uer -sa u»;»a\-«iso IuiIhhi- ; grégalioanle Humlô «le l’a ris avaicni ! M«»«. votive l’ici r.id, née comics.
(ju’en soit la cause ; ot bien « j n t • co .sou nu re­
mède puissant, il ne contient rien qui puisse 
nuire :à la constitution

Dans tous les cas d’alï«*etions nerveuses, ««u 
spinales, douleurs dans le «l«>s, fatigues après 
ni exercice h'ger, palpitation du cœur, hvsté

de, vendez* la ou eim raissi zda, ni ai - apporté leur tribal de prières à ce 
in* la hath z ot ne la maltraitez ja- un qui avait toujous été pour toutes
mais. C’est une “ hahitude’' et on ! mi aiui,ei j»«)tu beaucoup d’eni te «.dies
ne peut rien y faire. Si la douceur 
n’y peut rien, la dureté ne. réussira

rie, ces pilules clVeutuoront higm'rison quand pas mieux. Nmus avon< eu en dille- 
loiis les autres moyens auront manqué. Elles
ne
ou

ra.*«,,8d,s,,i..sa»p- dru,. .oun,.,i(,,-u!i,ra.1x,o1,s,i.si
i ri‘11 de nuisible au tempérament. t toi ces.et (u*lui(pii écrit o,i8 lignes i os . \éliél'îibe (blunt, éti oiUmum l il

un conseiller. Nous avons distingué 
!*• modeste habit des Loi Des* «Sœurs 
mus Pauvres, (jiu ont toujours eu un

du 
uni

11 y a «tes directions complètes dens la bro a i rai i é *s [tendant plusieurs années, i par uueamdnno (*t vive nllectiou à
ch lire «pii entoure clnupio paquet et «jue l’on 
doit conserver avec s«»in.

l’our les détails, obtenir un pamphlet de l'a­
gent, <ini le donne gratis.

JOD MO.SES, seul propriétaire.
î^l ci 12A cents pour les fiais «l• • p»»st«* a<lr«,s- 

sés à Northrop À* Lyman. 'l'«>r«»iilo,0.it., agents 
gén ra ‘x pour la Puissanv» . vous vaudront une 1 
bouteille contenant plus de 50 pilules, par le 
retour de ia ni;..le.

Lu vente par'P. .1 Tu- k «•( .1. R. Me-Bain, 
•himi>tes « l «linguistes. Sln*: hrnoke : J. \\

Ganishy, 11imtixiL*;viUc- ; A. U. Moore, Magog* 
IL J. Brown, Windsor-Mills, et (.;. Smith, 
Joimville.

Nous, soussignés, nommons J. H. Wright 
• Sorol, notre agent pour la vente de la vérita­

ble Machine i\ Coudre de Wheejer ot Wilson 
. laquello est supérieure 6ous tous les rapports fi 

toutes les autreu espèces de Machines à (Jeudi s
S. B. SCOTT «fc Co.

N. B.—J. H. Wright est agent-pou* laver t 
Ae Machines à Coudre de tous genres.

Sorti; 6 décembre 1871.—lan.
il. . f fi

a iv i
: î ' ’ • '

CI

7 &00 livres de ciçrcos do 8, 12, 16 ot 20 n la 
livre, U ven tre par Js soussigné pour 60 cts. 
la livre ;•
" s* v " '- WmVKELLY,

* Plàoido Mahohk,-Sohki4.
<7 Sept. 1874.~jno. ... L -

• • • ? Jkt 2. k'k'li® . ...

’• .i . .v;; •/U-'

El EC’J'RKjlTE.
Huile ÎAeetri«]ue de Thomas, valant «iix fois 

son poids «n or. La «louleiir ne peut durer 
quand un en fait usage. ( VsL la médecine la 
moins coûteuse qui ait.jamais été faite. Dm* 
dose guérit ie mal de gorge ordinaire. Une 
bouteille a gu ri la bronchite. Une valeur «te 
50 centins agit-rit un ancien rhume. Il guérit 
positivement !«j catarrhe, Past lime «-I le croup 
Une valeur de 50 cent ins a guéri la douleur 
dans le «t«>s et la îueiiie «piantilé a guéri un mal 
de dos de huit années. Voici des extraits 
do qucl«]uos-imes (les nombreuses lettres qui 
ont été reçues rie différentes paities du Cumula, 
lesquels su (liront, nous pensons, pour satisfaire 
lits plus scopt.qiu’s .1 Collard, rit: Sparte,Dut., 
écrit: “ Envoy«z-moi 6 douzaines «fè bouteilles 
de l’Huile Ei.*lec*tri«|iie du Dr. Tlmrnus j j’ai ven­
du toutes celles ne j’avais eues d«: vous et j’en 
ai besoin davantage ; ses guérisons sont vrai­
ment merveilleuses.”—\V. Maguire, rie Frank­
lin, écrit J’ai vendu tout ce que l’agent a 
laissé; ce remède agit comme un charme ; il a
été lent d’abord, niais il s’écoule bien mainte­
nant.”—M. Cole, d’Iona,écrit : “ Veuille/ m’en­
voyer 6 douz.do bouteilles de l’Huile Ecleetri- 
que de Thomas ; je n’en ai presque plus ; rien 
n’égale ce remède : il est Implement recom­
mandé par ceux qui,en ont l’ait usage.”—J. Bel- 
lbrri^Thuniesville, écrit: “ Envoyez immédia­
tement un nouvel approvisionnement d’IIuile 
Kelçctriquo ; je n’en ai plus qu’une bouteille ; 
je .n’ai jamais rien vu se vendre aussi bien et
donner aataut de satisfaction générale”_J.
Thompson, Wolford, écrit : “ Kavoyéz-nioi un 
autre tqiprovisiûimemont d’Huile Ecleetrique ; 
j’ai tout vendu ce que j’avais ; rien ne se vend 
mieux que cet ftrticlu.”—Miller a Reed, Ul- 
vertoii, P. Q, ccrivon' L’Huile Ecleetrique 
acquiert une grande réputation ici et est de­
mandée tous les jours ; envoyez-nous eu un 
nouvel approvisionnement sans délai.”—Le- 
moyno, Gibb k Çin., de Buckingham,P.Q,, écri­
vent : “ Eivvoycz nous une grosse (l'Huile 
Ecleetrique ; nous trouvons qu’elle 6u vend 

Ibien.” ’ :
En vente A Sorel ti la Pharmaeio "de Bruneau

.«oïl' avenus essaye ««.us c*üU[)8, on 
j).*>sant même* une corde'8ttr ie dos, 
c*t tou»»; mura «.sm-ce* <!i*. >cvérité, 
.'•ans succès.

Une dos vaedias (ia plus iticnsv de 
hmli1;-) était un jn*o iiR’«^ pour Io 
lait. Après a voir lait son venu, elle* 
nous donnait' pendant p u si ours .-o* 
main s une t chu quanuié de* lait que 
ie (ibe nous exposerai! à c‘re» accusé 
d’exagération. Si elle n’. lait pas al* 
latuiéo, elle* doun.nl un seau plein de 
luit, cl uuFsiiùl qu'un avait fini de1 la 
traire, elle i* * \* ii 11 ie j)i«'d, le mettait 
dans h sim U et envoyail v»iiei* le 
tau bien loin. «Si elle* était do bonne 
humeur, e-lh* no faisait quu niuîtr** 
son pied dans D* M)ali, mais elle, ne 
vouloil plus rôler e*t ainsi ioiU lo 
tait se trouvait gâté* Il é Lut mutih* 
«1«* mi attai her L*s pieds de denière * 
elle était Irojj atjih-* pour cire domp­
tée de la sorie ; il fdiuit lui attacher 
lo pied avec un nœud coulant à un 
bout «le ia couie,et iixer l’autre bout 
solidement, de manière qu’elle ne 
put atteindre ie s au.* de la sorte elle 
sc'sentaU vaincue, «*t en l’aftachant, 
pour qu’elle ne pùt reculer,le luit é. 
tait hors de dang r. Lde essayai* 
cependant presque toujours rie ruer, 
mais jamais avant que le pis ne fût 
ni n égoutté. Nous la gardâmes 
plusieurs années et j una s personne 
n’eui un animal plus profitable poui 
le lait*

Quelquefois il lui arrivait de se
bien connu ire, mais si ou négluroaitO «-*

k Sylvestre. ..
Sorci,4 Novb.1874.—jno-

,4'ÿv • '•A

de lui remettre la corde,sa vieille ha* 
blinde reparaissait et le lait se trou * 
v n i L de nouveau perdu. Elle avait 
été tant bal lue jmur scs raailes aimai 
‘que nous C eussions ^qu dlc cl ait devenue 
maligne : mais après quelque temps cl 
quand elle ne fui plus traitée aveu sévé’ 
rite elle devint aussi douce que les air 
1res,excepté Lorsque le temps de la traire 
était arrivé ; nous étions toutefois si 
convaincu que cette habitude était 
hérédilHire,que nous îBélevâmes au* 

•cua do seo veuux lors même que nous

son c*>mputriote, leur généreux fou* 
dateu r.

*v’ L’(,lli»*(,) auquel assis(ai»*:ii Mgr. 
févéquu «le Lintier et un vénérable 
et célébré évêque missionnaire, 
Mgr* Verrofnq vicaire apo-ioliqu** 
de la Mandclioui’i»*, était préside 
par le T. JL L. Provincial, qui a ce* 
iébié la sainte me.-se .

«N Jim. l«i cm dînai.archevêque de 
Ibins désirait faire lui*meme ia cé* 
rémonie luiiébre du L. de J’onlevoy. 
Kmpcchê par le same du Me: r.,loi lu 
vol, ii u i avail lieu à la même Home, 
il s’y est fait représenter p u* deux 
d- ses gran ts’vieaires: M\L. J ou r. 
liai il et (Jaron .

L’absoute a été donnée par Mgr. 
l’évèque de J’oiticrs* Un coi billard 
—Je corbillard des p.iu\ ms — j reçu 
le ccnujuii foui couvert d«; il cuis j > » r 
la piété dus fidèles jet un immense 
college, eompo-é. rie religieux, de 
jeêt(es et (Lun nombre ii>lini de li* 
doles, malgré la piuie, a suivi le corps

su d’Lrujo, apparl«*nant a la grau* 
dusse espagnole, vivait seule »;i peu 
près depuis l»i mort de son mari, 
u’ayant à son service qu’une 
leimne de ménage qui, après avoir 
1 lit l’ouvrage de la maison, s’en re* 
tournait chez « Ho, pour revenir lo 
matin vers 9 heures. Celte feium** 
de ménage est une veuve qui aurai 1 
liait; lo temps de son veuvage.

Quant à «Mme Lierr.id. depuis ia 
mort de son tnaii,son caiwc’ère s’é* 
lait fort aigri, et les domestiques ne 
resiaieiii guère longlom |>s à son ser 
vice, car elle allait mèiu«‘ jusqu’à
tes frapper.

*• Au pr«*mi(*r coup qu’ollo ine 
donne, avait tliî mainies Ibis la f,*ni* 
me de ménage n sa propre 1 i i le, j<* 
lui donne nul an t de cou p* de couteau 
qu’il lui reste de cl ie Veux.’’

Or, le 1:2, vers 7 h -nres d u soir, la 
sœur du généiaj défum vint f»i,c 
une visile à sa belle-sœur, bile frap­
pe, frapp».* encore ; enfin une vieille 
ménagère npp iraii au guichet : cVsi 
la foin me de ménage.

‘•Madame voire belle-sœur n*y 
est pas: elle est. au calé.” La dame 
insiste pour mirer* bi vieille s’y re* 
lose, en disant, celte lois-ci, (pic sa 
maîtresse élari. allée dîner a Lnfttel 
des Quatre Nation--.

Celte contradiction inspire di's

frappé il’mi revers de fortune et cm* 
prisonné poui duil.es, lui fit parvenir 
un clnajuc de 125 IV. ot n’y pensa 
pl us.

Deux jours après, son agent, cau­
sant avec lui «le l’état de s-*s‘donuu* 
lies, lui «lit qu’il avait été obligé,à la 
longue et Lit n malgré lui, de faire 
poursuivre un braconnier notoire 
qu’il avail «surpris, dans Àrundi l 
1.L rw, occupé à chasser le fiisa'n. 
“ Qui esi'cu PdemainJa k* duc.—Sou 
nom est Sharp, répondit, l’ageni.-— 
Ali ! vraiment, reprit le duc ; c’est 
là sans doute k* même individu qui 
m’a écrit dernièrement, qu’il éiait
dans la |>uine, et a qui j’ai envoyé -* » ■ »,o livres.

Jün «'fief, si l’Iiomtnc en question 
se irouvait dans la peine,c’était pour 
avoir brœouiié sur les propriétés du 
duc, et c’est ci dernier qui, sans lu 
savoir, lui avait fourni de quoi paÿ * 
er l’am mde à laquelle ü avait été 
condamné, la* s-qjpliimi u disparu 
(i’Arun lui et on ne l’a plus reva de* 
j)ui*s.

Vol ia«8Q*4iH.

jusqu’au cimetière du Montparnasse, ! soupfonsri dona Teres ». Au li«*u d •
où la Compagnie du Jésus possède 
un caveau.

Lo T. JL IL Lioviuci d, en babils 
sacerdotaux, précédait lu corbillard, 
et ii a récité au cimetière lus doi* 
mères prières et donné la dernière 
absoute.

Procèsi <k Ài. (FAniim.
Audience du 19 décembre.— Pronon­

cé du Jugemenl. — Détails*

(Traduit pour le N .-Monde)
L’audience est ouverte à quatre 

heures de l’a près*midi pour le pro* 
nonce du |ugerneiil. L'auditoire, 
composé en nruije.ure partie de l’aris 
tueraiiê de Berlin, est dus plus nom* 
b roux. Malgré une tempête ac­
compagnée de neigé, la foule sta * 
tion ne, à i’exteneur dans la Molkun* 
HDirkhv, -. ; i ’

•L** président atmonee que l’au*

se retirer, elle s’assied sur le palier 
et attend le retour d '-sa bel le •sœur. 
Une demuheure,trois quarts d’iicure 

s’écouh’tii : Mme. Lierrad ne parait 
point. tbn mémo temps des tmiii.s 
étianges se font entendre dans son 
appuileiueuL dans lequel ou semble 
bouleverser les meubles. Alors elle 
descend et prie le portier d’aller 
quérir l’alcade du entier ; un 
crieur du journaux prisse et court 
chercher l’autorité.

Quelques instants après, l’alcade 
et- ur» juge appuyés du «ergent de 
ville, forcent la porte et suir le lit 
trouvent la générale raide morie ; 
triais le cadavre était encore chaud. 
Elie avait encore son voile et la 
main gauche gantée. Les assassin* 
l’avaient frappée d’abord d’un ms * 
trumunt contondant (le p.loii du 
mortier) ; puis au moyen (l'nu eus* 
tache lui avaient ou vert le larynx. 
L'assassinat avait du se commeifr*
dans le corridor qui de la porte d’ n*

.....................•f» *7ui)

La .semaine der/’iùre.un vol adroit 
«*t audacieux en môme temps a en 
beu à New * I lu «•en, dont les détails 
nous ? o 111 donnés par un ami.

L*!io mue de polie* Badger était 
d** guet connu*; à l’ordinaire; en 
p ircouuiul Jossoy struct, vers mi• 
nui*., il remarcpin une lumière dans 
l’orlèvrerie de Drayton et Foggs, et 
alla frapper à la porte.

“ lSsfcc vous, police ? ’Mit une voix 
du do Inns.

“Oui,” iépondil Bidger
“Bien — c’esi moi— all right ; il fait 

pass iblemuni froid, n’osDce pas?”
‘•Oui. ’’
Je ‘* pensais.—J’étais jus’ement à 

anangurle luit— Bonsoir. ’’
Badger répondit : “Bonsoir,” et con. 

tiuun son chemin.
Une heure après, en passant de* 

vaut h; magasin, il vit encore (.e la 
lumière, et, croyant que torn frétait 
pas bien, il se mit à frapper à coups 
ledoublés :i la porte.

“Holà ! «lit la voix ou dedans, est* 
ce vom, police?’’
‘‘.Ouï”

“Ail right. Esfce que vous ne 
voulez pas entrer vous chauffer? (Je 
ne sera rien d’entrer pour quelques 
minutes.”

La porie s’ouvrit et Badger entra,, 
et trouva que l'homme do dedans 
paraissait être un vrai gentilhomme, 
r*t portait un surtout de toile/ - 

“Approchez du poète,1 pofikej dit*
il—l’.xcus-z*moi uir instant*.

I «’homme prit
« « • ^

*2 A* LlTT'f!*-
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f»li« de cendres et descendit à la 
cave pour la vider, et quand il ro 

' vint, il hn frolta les* mains joyeuse* 
ment et dît avec un fin sourire :

“Il fait froid, n’est *ce pas?”
‘Oui*”
“Froid dehors et tranquille de* 

dans- (Un... autre sourire.) Des 
marchandises nouvelles pour le 
printemps, et on est obligé de se 
tenir les yeux ouverts- Ouvrage 
ennuyeux que d’etre obligé de 
guetter toute la nuit. Mais je trouve 
un peu de confort en ceci. Ne vou* 
lez*vous pas m’aider un peu dans 
ma tâche * Vous verrez que c’est 
du bon.”

Badger en prit? et ayant essuyé 
ses lèvres et o étant réchauffé les 
doigts encore une fois, il laissa le 
magasin et i ontinua sa marche, ô* 
tant bien sûr que tout allait bien au 
magasin de Drayton et Foggs.

Mais le lendemain amena de nou­
velles révélations. Des bijouteries 
avaient été volées durant la nuit pré 
cédante pour une valeur d’à peu 
près $6,UU0,el quoique l’homme de 
police Badger ait le portrait du 
voleur photographié dans sa mémoi­
re, le coquin adroit n’a pas encor 
été arrêté. L'Avenir National.

A six retarda ire».

Nous sommes obligé d’avertir 
tous ceux qui nous sont endettés 
depuis une année ou plus soit 
pour abonnement, annonces, im­
primés, reliure ou librairie, que 
leurs comptes seront mis entre les 
mains d’un avocat pour collection, 
s’ils ne s’acquittent pas d'ici au 15 
janvier 1875.

Ce système de crédits intermi­
nables p ut ruiu?r le meilleur 
établissement. Nos fournis eurs 
ne nous donnent que 3 ou 4 mois 
de crédit, de sorte que, en don­
nant un an, nous faisons tout ce 
qu’il nous est possible de faire. 
Et il faut se rappeler que nous 
payons les salaires et beaucoup 
d’autres choses comptant, de sorto
que nous sommes obligés de
mettre l’avis ci-dessus en force. 
Nous espérons toutefois que tous 
seront assez raisonnables pour 
éviter, le désagrément mutuel 
d’avoir recours à un avocat, pour 
régler de si petites et de si justes 
réclamations. Nos agents vou­
dront bien agir en conséquence. 
Là où nous n’avons pas d’agent, 
on pourra nous adresser ce qui 
nous est dû par la malle. Ve­
nant de partout, ça sera d’agré­
ables étrennes.

Nos remercîmenls à ceux qui 
ee sont déjà acquitté.

î :t (ii a 2 fl fa- frf Sauf!

mardi, 29 décembre 11174.

Un emprunt inexplicable.

• La joie intense manifestée par les or- 
gaues de l’cx-miüistôrc provincial, à propos 
de l’emprunt effectué à Londres par filou. 
M. Robertson, tneuaco déjà de se fondre en 
larmes. Le discours du trône ayant an­
noncé pompeusement l'existence d’un sur­
plus de près d’un million dans le tésor pu­
blic, naturellement on se demanda pour­
quoi des g*'t)3 si riches empruntaient ?

Lo 11 décembre, M. Bellingham fesût 
adopter par la Légbluture une adresse de­
mandant à Sou Excellence les renseigne 
rnents suivants ;

a

Voioi nniutcnaut ce qui est constaté duus 
l’état qui a été produit eu réponse à cette 
adresse :
Montaut de bous de la pro­

vince de Québec, émis 
sous l’autorité de l’acte 
37 Viot., chap. 2, veu- 
dus par l’hou. Trésorier, 
à Londres, juillet 1874. £500,000 stg.

Montaut reçu par lettres de 
change, tirées sur Lon­
dres, comme résultats do 
la vente des dits boue,
£500,000 sterling......... $-2,307,901 .G0

Montant du surplus du re­
venu de la province de 
Québec,au 30 juin 1873. 919,092.71

Toute cette somme était disponible pour 
l’usage général de la province, à l’époque 
où l’emprunt a été contracté.

Tout le montant du dit surplus est 
maintenant au crédit de la province, com­
me suit, savoir :
Dépôts spéciaux en banques 

, portant intérêt à G pour
100 ................................ § 850,000 00

Dépôts ordinairse en ban - 
ques sans intérêts.........  119,530 49

Disponible pour l’usage gé­
néral............................... S 909,530 49

Dépôts des bons des che­
mins de fer provinciaux, 
portant 5 pour 10U d’in­
térêt ................................ 2,104,761 69

Dépôt eu garantie de l’em­
prunt des Tanneries.... 53,593 00

Balance en mains le
15 décembre 1874.. 83,137,890 18

Montants payés à des compagnies de 
chemins de fer sur les produits de bons pro­
vinciaux vendus :
A la compagnie du chemin 

de fer South Eastern... 8 
A la compagnie du chemin 

de fer de la colonisation 
de Montréal et du Nord.

À la compagnie du chemin 
de fer du Nord.............

3S,700 00

84,500 00 

80,000 00

8 203,200 00

Montant reçu comme pro­
duits des bons provin­
ciaux pour £5ü0,0ü0
sterling vendus.............  82,307,901 09

Moins. — Montant payé 
aux compagnies de che­
mins de 1er.................... 203,000 00

Balance eu mains— 82,104,761 09

Déposé dans lex banques suivantes en
compte ouvert portant intérêt à5 par cent, 
savoir :
Banque de Montréal......... §1,091,295 02

lo. Un état des montants des bon 
provinciaux vendus p. r suite d’un avertis­
sement qui a paru dans lo Tunes, de Lon­
dres, le 4 juillet 1874, et qui porte la 
signature “J, .Robertson, trésorier de la 
province de Québec, ” offrant de vendre 
jour £800,000 sterling de bous de cette 
proviuco.

“ 2o. Quel a été le montant réalisé par 
la vente dé ccb bons, déduction fuite de 
l’intérêt, du courtage, do la commission et

La banque Jacques-Cartier 
La banque Union du Bus-

Cuuada ...........................
La banque de la Cité.......

480,000 07

2S3.46G 07 
243,333 33

82,104,761 (39

des autres dépenses y relatives ? 
élu“ 3o. Quelle portion du .surplus de $919,. 

092, mentionné dans cet avertissement, 
était disponible pour les usages de cette 
province, quaud l’emprunt a été contracté ?

“ 4o. Quel intérêt paient les banques où 
sont déposées ce» $919,092 j quelle por­
tion de Cette somme reste encore au crédit 
de iu province, et à quel taux d’intérêt est- 
elle déposée ?

“ 5o. Quelle portion du produit du dit 
emprunt de £800,000 sterling est dépon- 
fiée ; quelle portion est en dépôt à intérêt,

Ces intéressants détails ayaut piqué au 
suprême degré l’intérêt de la Chambre, 
M. Beliingham a de suite donné avis que, 
le premier jour que la Chambre s’assem­
blera, après l’ajournement, il proposera 
qu’elle prenuc ou considération :

“ lo. S’il était nécessaire de faire un em­
prunt de £S00,000 sterling, sur le marché 
de Londres, quaud, en vertu des disposi­
tions de l’acte pour venir en aide aux che 
mius de fer, 1874, le gouvernement pouvait 
payer les subside accordés aux chemius de 
1er en bons, et qu’il avait à sa disposition 
une somme plus considérable déposée dans 
différentes bauque, en Cauada, comme sur­
plus de reveuu (c’est-à-dire, la somme de 
$919,092.00) qu’il ne fallait pour payer 
les subsides accordés aux compagnies de 
chemins de fer.

“ 2o. Qu’il aurait été plus avantageux 
aux compagnies auxquelles des subsides a* 
valent été acccordés, que le gouvernement 
leur eu eût payé le montant un bons au 
pair, au lieu d’urgent comptant au taux de 
95 centins par piastre.

“ 3o. Que si le gouvernement eût payé 
les subsides accordés aux compagnies de 
chemius de fer eu bons au lieu d’argent 
comptant, la province u’uurait pas supporté 
uuc perte de $200,000, ou cinq pour cent 
sur la somme de £800,000 sterling.

“ 4o. Que les compagnies de chemins de 
1er auxquelles on a accordé des subsides, 
n’uuraicut eu aucun avantage à veudre des 
bous de la province au-dessous du prix du 
marché,—que les porteurts actuels de bons 
eu vertu de l’empruut de £800,000 ster­
ling, peuveut vendre ccs bons au prix qu’il 
leur plaira d’accepter.

“ 5o. Que considérant que près d’un 
milliou de piastres do surplus de revenu 
non employé était à la disposition du gou­
vernement, quaud un emprunt de £800,000 
fut contracté, pour lequel la province paye 
uu iotérêt de £5.5,5 par £100,—et que 
tous l’opération d’un fonds d’amortissement 
cette province devra supporter une perte, 
en intérêt, égale à l’intérêt d’une année sur 
les £800,000, avant que l’empruut soit 
remboursé, il est évident que cette province 
encourra une perte de $400,000 eu consé­
quence de cet emprunt.’’

dans quelles b’iuqucs et à quel taux d’iu 
?térêt

»?

41 6o. Quel montant a.été payé aux com­
pagnies du cbeuiiu de fer do cette province, 
Çar qui U dit emprunt de £800,OuO ster­
ling t dté uégooié et quel montant chaque 
compagnie a reçu ?

7o# Qui sont les banquiers ou courtiers
îï&SSÊ ^ churgés de uégocu r cet 
pruut à Londres ?”

étu­

de Boucherville, qui on a pourtaut bien 
assez déjà sur les bras 1

j. B. Brousseau.

La fête «IclMoel.

Cctto fête ne revient jamais sur le 
Cycle liturgique sans provoquer durs 
tous les coeurs. catholiques une vive 
allégresse. Le jour de la Naissance du 
Sauveur ouvre, eu effet, la série des. mys­
tère» du salut : voilà pourquoi les esprits 
célestes ont chanté Gloire à Dieu et Pai'A 
aux hommes de bonne volonté. Mais à la 
joie que fait naître l’annonce de la bonn 
nouvelle, se mêlent l’adorutiou, la recon 
naissance et l’amour : l’ndorution enven 
l’Emmanuel qui habite maintenant par 
les hommes, la rcconuaissaucc pour uu 
grand bienfait, l’amour en retour dî

î
l’amour infini d’uu Dieu. Et ccs senti­
ments, les plus élevés de tous, combi eu ris 
ressortent des chants et des cérémon reside 
l’Eglise 1 C’est donc eu uuiou avec l’Egiso 
qu’il faut adorer, prier, rendre gr&es 
aux pieds du Seigneur qui vient de naîtn : 
Ad este, fiddes.

Nous ne croyons pas nous tromper m 
disant que la fâte de Noël est saluée ausi 
joyeusement à Sorcl qu’elle y est impatieu. 
ment attendue. Chaque année, le liiu 
saint peut à peine contenir l’assistance,tait 
à la messe de miuuit qu’à celle du jour, »t 
C3 spectacle est vraiment édiûaut, car il dé­
montre que l’esprit de foi anime cucow 
notre population. Puisse-t-il en être tau- 
jours ainsi 1 Cette année, la même» foule 
recueillie sc pressait dans le temple, de­
vant les autels richement ornés, près de la 
Crèche étincelante de la lumière des cierges, 
lorsque l’oflico do nuit commença. 
M. le grand-vicaire Millier offiit l’auguste 
sacrifice, assisté comme diacre et sous dia­
cre de MM. St. Louis et Côté, ecclésias­
tiques, et toutes les pompes du culte do se 
déployer alors pour l’éJification des cœurs 
pieux. A la communion, un bon nombre 
de fidèles s’approchèrent de la sainte Table. 
Pendant la messe, le chaut n’a cessé de se 
faire entendre qu’au mouieut le plus uo- 
lennel, celui de l’Elévation. Le chœur de 
l’orgue, habilement dirigé par'.’organiste,M. 
Gariépy, a concouru, pour une bonne part, 
à rehausser l’éclat de la solennité. D’abord, 
lo Kyrie, le Gloria, le Sanclus et Y Agnus, 
de Winter, sout des morceaux absolument 
nouveaux sous le rapport delà musique, et 
qui n’ont été si bien rendus qu’au prix de 
répétitions fréquentes et de sacrifices de 
toutes sortes. Eusuite, ces chunts si beaux, 
Noël et Bethléem, suppléenLamplemcut uu 
mérite de la nouveauté par des qualités plus 
précieuses. Défait, il est difficile de rien 
faire entendre qui soit plus en harmonie 
avec la fête de Noël. Aiosi que la Pastorale, 
qu’on a cru devoir retrancher! cette année. 
Noël et Bathléem sout toujours à la hau­
teur de lu circonstance. Plusieurs can­
tiques ont aussi été chantés pendant la 
communion et à la messe de l’aurore. M. 
Gariépy et le chœur ont certainement droit 
à tous nos éloges. A propos, qu’il nous 
soit permis d’observer que l’organiste de 
Sorel serait en droit d’exiger une rémuné­
ration proportionnée à ses services comme 
tel. En l’obtenant, il serait naturellement 
mieux disposé qu’il ne l’est déjà, à prêter 
tout son coucours dans les occasions où l’on 
fait au chant et à la musique sacrée une si 
large place.

Le chaut, à peu de chose près, fut le 
même à l’ofiïce du jour. Cette fois'le 
Révd. M. Bernard officiait, assisté des 
mêmes MM. comme diacre et sous-diacre. 
Le ltévd. M. Du pré, qui fit l’instruction, 
a su s’inspirer de son sujet ; les paroles que le 
prédicateur avait prises pour texte : Omnis 
euro videbit salutarc Dci, lui out fourni 
des développements inattendu?, et il a été 
parfois vraiment éloqueut.

A la suite des vêpres, un salut solennel 
a dignement terminé la saiute journée. 
Heureux ceux qui profiteront des ensei­
gnements qu’elle inspire d’elle-même, et que 
les paroles de la Liturgie ne font que mieux

nique. Moriu passa bientôt à la rédaotion, 
mais il n’y resta pas longtemps,parce qu’il 
cut so rendre à Montréal pour y faire 
so a droit. Parent lo remplaça. La car* 
rière de celui dont nous nous occupons 
devint dès lors des plus actives, et ses é* 
tonnuntus facultés de penseur et d’écrivaiu 
le rendirent, tout jeune qu’il était, l'un 
des ch Ms patriotes sur lesquels «e fou* 
doit la confiance des Canadiens.

Do 1820 à 1830 il écrivit, et contri­
bua à tous les mouvements politiques du 
district do Québec, de manière à se placer 
au premier rang de nos défenseurs- C’est 
alors qu’il fonda le Canadien et plaça le 
journalisme français de ce pays sur un 
pieds de force popul îir », de science cons­
titutionnelle et de modération pratique in­
connues avant lui.

Ou l’appelle le Nestor de la presse en Cana­
da, et nous peusons que ce titre couvçp non- 
seulement le journalisme français, mais 
encore celui que le parti anglais de ce temps 
a été obligé d'adopter pour, se défendre à 
son tour des coups que lui portait le Ccv 
nadien.

La presse militante s’est personnifiée 
dans M . Parent. Sans peur ni hésitation, 
il a abordé dans le vif les questions colo­
niales et les a résolues de telle sorte que, de 
nos jours, tout lo système administratif 
dont nous nous fesuus gloire n’est que l’ap­
plication des idées que l'on retrouve en li­
sant le Canadien do 1831 à 1842.

Elu par le Saguenay à l’époque de l’U- 
nion, il siégea à Kingston et fit passer la 
loi qui met la langue française sur un pied 
d'égalité avec la langue anglaise. Bientôt 
cependant il dut abandonner la carrière 
parlementaire, car,devenu sourd à la suite 
do son emprisonnement de 183.7-38, il lui 
était impossible do suivre les affaires eu 
Chambre. Il se félicita de ne quitter le 
champ de bataille qu’après l’institution du 
gouvernement responsable, qu’il avait tra­
vaillé à étublir depuis tant d’années. On 
le nomma greffier du Conseil Exécutif. 
Plus tard, en 1847, il prit la chirgo d’as- 
sistant-secrétaire piovincial pour le B.is- 
Canada. C’est vers cette époque qu’il 
écrivit et prononç i ces conférences sans ri­
vales qui sont l’un des rares joyaux de notre 
jeune littérature. (jLrncau, Borland, Pa­
rent, morts tous trois, ont laissé des mo­
numents impérissables, et ce sout eu Eu­
rope ies premiers noms que l’on prououce 
lorsqu’il y eot fait mention du Canada.

Comme journaliste, M. Parent a créé le 
gcure eu ce pays. Ou a vanté la force et 
lu justesse de son coup do plume. Frap­
pant sur le mal et désignant lo remèle, il 
a examiné toute notre condition sociale,les 
besoins du pays en général et ceux des Ca­
nadiens-Français en particulier. Pour nous 
servir d’uuo expression usitée : tous les 
coups portaient. On l’a vu, après sa re- 
truit.s do la presse, conseiller encore Ion

—Uüô pétition, couverte do plus do trois 
oeut mille signatures, a été présentée nu 
congrès, demandant la passation d’une loi 
pour étublir une commission d’enquête sur 
le trafic des liqueurs fortes.

—Le Republic de . New-York, journal 
quotidieu des mieux rédigés, à la fonda­
tion duquel le9 propriétaires nvaieut consa­
cré cinq cent mille piastres, vient de sus­
pendre sa publication, ne pouvant pas équi­
librer ses dépenses par ses recettes. La pu­
blication d’un grand journal eu est venue 
aujourd’hui à coûter énormémeut cher.

—L’hotel Walker à Lyndon ville, Vt., a 
été détruit pur le feu avec hangars, étables, 
etc. Pertes : $30,000.

—Les fermiers de ?outh'AudoYer,Mass., 
et des cuvirons ee plaigneut que les ours 
leur dévorent beaucoup de moutons. Un 
fermier eu a eu 26 de dévorés pour sa part.

—Bon nombre d’hommes Jans la desti­
tution à Great’Falls, N, IL, travaillent 
pour 87 cts. par jour.

— Le docteur Melvin J. Ilydc, d’Isle 
La Motte, Vt., décédé le 8 du courant, était 
un aucieû chirurgien de l’armée américaine, 
uu homme très honorable et très*estinié, 
converti au catholicisme, il y a trois ans, 
par Mgr. Happe. Il laisse une femme et 
une fille converties aussi. Mlle. Hyde est 
au couvent de Notre*Dame, à St. Albans.

—Il vient de mourir à Smithfield, Penn­
sylvanie, le doyen des centenaires de l’A­
mérique du Nord, M. La Barre, âgé de 
112 ans. Il avait connu Washington et 
Lafayette.

rr>
temps ses amis, les ministres bascana
diens, et jouer modestement un rôle que

concevoir ! Ils mériteront de goûter cette
paix qu’ont évangélisée les anges, et qui 
remplit le cœur de l’Epouse durant le 
Temps de Noël.

Mémorial nécrologique*

M. Etienne Parent.

Nous reproduisons du Courrier d'Outa1 
ouais du 22 :

sans son infirmité il eût pu réclamer pour 
lui en plein soleil.

A la Confédération il devint sous-secré­
taire d’Etat, charge qu’il remplit jusque 
vers le milieu de l’été 1872, où ou le mit à 
su pension. Depuis lors, il a baissé rapide­
ment, mais la mort n’était pour lui que la 
fin d’une belle carrière , et il était préparé 
en chrétien fervent à passer dans uu meil­
leur monde. Rien u’est comparable à la 
sérénité de ses derniers jours. Il est mort 
en rccommendant à ses proches et à ses a- 
mis, de s’efforcer de mériter le c.dme si 
parfait qu’il possédait lui-même eu présence 
de l’éteruité.

I-. c commerce de la fiance avec 
le Camuht.

— Le 15 au matin, les manufactures de 
machineries et • e clous de MM. Uogers à 
Ausable Forks, N. Y., ont été consumées 
par le feu. Pertes; $125,000.

— La manufacture de soie de Léonard 
et Chapin à Hartford Conu., est devenue 
la proie des flammes mercredi. Pertes: 
$•200,000.

Deux cents personnes sont pur là laissées 
sans emploi.

—Les marchandise* sèches se vendent à 
meilleur marché à New Yoik qu’elles n’ont 

dt'imis 20 ans.été

NOUVulioS roli£i911333.
— Le Pape se porte bien et a donné plu­

sieurs audiences, entre autres à 8a Giâje 
M. le duc de Norf lk et à ses sœurs. 
W Unità cattolica a fuit déposer le 23 no­
vembre aux pieds de Sa Sainteté, à l’oceu- 
hion ou plutôt comme protestation contre 
l’outrage lait à sa souveraineté, une offran­
de de dix mille francs.

—Par décret eu date du 25 novembre, 
Mgr. Colct, évêque de Luç ni, a été dési­
gné pour l’archevêché de Tours, en rem­
placement de Mgr. Fruchaui.

Mgr. Cold e.it né eu 1800 ; il a été pré 
coui é évêque de Liïçoii le 22 juillet 1SG1, 
et a pris possession de son airge eu Hqp 
tembre de la même année.

son devoir est do vivre comma il a vécu 
sans aucun changement, en dépit do toutes 
contestations et quoique opinion con­
traire que puissent, preudre la Chambre et le 
pays; Uu journal n’a pas grand’chose à 
dire coutre tout cela, ou no peut pa» le dira 
avec une grande efficacité. Que répondre à 
une opinion si nettement formulée ? Un 
homme persuadé qu’i) va bien et qui peut 
ne permettre à personne de dire qu’ilva ma’ 
est toujours sûr d’avoir le dernier mot tant 
qu il vit. C était l’opinion do Mécénas, le­
quel, selon Lafoutaine, fut “ gulaut 
homme. ”

Qu’on me rende impotent, 
Cul-de-jatte, goutteux, manchot, pourvu qu’eu
r , . . . [sommeJe vive, c est assez, je suis plus que contéut

Ce fut aussi l’opinion d’un personnage 
de comédie, habillé do pièces et de mor­
ceaux ; sommé de choisir entre plusieurs 
genres de mort,, il délibéra de mourir de 
vieillesse. Rien de plus ancit u que oc sen­
timent.

Une séance académique a Home

Le correspondant romain du Journal de 
Québec lui communique ce qui suit à la 
date du 25 novembre ;

J’ai assisté, ce soir, à une séance solen­
nelle à l’Académie des Arcades, qui a vou-

ébrer la inéninirnrl’nii d»lu célébrer lu mémoired’un de ses pasteuis, 
Mgr.de M érode,eu présence de sou frère) 
M. le comte de M érode. La foule des 
invités était telle que lu grande salle du 
palais Altemps, siège de l'Académie, ne 
pouvait la contenir : elle se déversait dans 
lu bibliothèque et les salons adjacents.

Mgr. Ciceolini, custode général, a Iule 
disco »rs d’usage, empreint d’un vif senti­
ment de respect, d'affection et de gratitude 
envers le grand archevêque de Mëlitèuu : 
dans ce discours, l’histoire du Pontificat 
est tracée à grands traits.

Après le discours, onze poètes académi­
ciens ont célébré, en italien, en latin, eu 
grec, les louanges du noble défunt ; puis, 
un hymne de circonstance, mis eu musi­
que par le m ëstro Paseueoi,uété exéeutépar 
un chœur Ue «leu < cents voix. Tout cela é- 
rait très-beau, tiès attendrissant, très- 
digue des Méroleet très-digne, tic Rome. 

Le comte et la comtesse de M érode p r-
liront demain matin ; ils ont généreuse­
ment, noblement, pieusement assuré i’exis 
tenco des œ ivres de leur frère.

Transit de Venu?.

Lo S du courant, un phénoinèu • assiz raro, 
et qui autrefois avait l’effet d’effrayer les 
populations, se passait dans le eioi : le pus- 
.•'Uge de la planète Vénus sur le disque du 
soleil. (JVst en Australie, à l’est «le l’A­
sie, et particulièrement aux Iles SaudwLh 
et en Afrique, «pie ce fat, ni import n r. 
pour l'astronomie, était visible. Tous a
gouvernements civilisés ce sont empr b s

— Le total des nommes ver.-ées au sceré 
tariat de l’Œuvre du Vœu national uu Sa 
cré-Cœur, à la date du 22 novembre, s’éle­
vait à 1,718,187 francs 37 cou times.

Les mauvaises langues ajoutent même 
que M. Robertson, notre trésorier légen­
daire, aurait contracté son emprunt sans y 
avoir éîé autorisé pur scs collègues, et 
même en désobéissance formelle à leur re 
fus d’accéder à la transaction, après avoir 
demaudé par uu télégramme l’uutorité de 
l’accomplir i

Selou toutes les apparences, il doit y 
avoir encore dans cette célèbre transaction 
quclqu’anguille sous roche, et s’il fallait, 
par malheur,que l’homme aux mains nettes, 
qui a si miraculeusement échappé au grand 
désastre des. Taoneries, a!y. fût tant soit 
peu sali les doigts, ce sera encore un nou-s 
veau sujet d’embarras pour ce puuvre M

La maladie de M. Parent a été connue 
depuis un mois par l’entremise de la presse, 
et sa mort, arrivée ce matin, à dix heures 
et trois quarts, no surprendra personne. 
Lo Canada perd en lui l’iiu des types les 
plus complets du canadien do l’ancien 
temps, et à la fois l’une .do ses illustra­
tions littéraires les plus honorable-, 

Retruçous brièvement sa vie.
Né lo 2 mai 1801, à Bcauport, près 

Québec, il suivit les petites éoolcs de la 
ville dès qu’il fut eu ûgc do s’y rendre, et 
plus tard, on 1814, son père l’envoya au 
Collège do Nicolet, où il commença à se 
distinguer par son talent de poëte et son 
amour des études sérieuses. Retourné à 
Québec vers 1817, il entra au Séminaire 
et y brilla à côté de son ami, A. N. Morin, 
doué comme lui du don de manier la plume, 

L’un et l’autre collaboraient au Cana­
dien, petit jouroal fondé pour défendre la 
cause des Canadiens contre les empiète­
ments et les abus do l’oligarchie britaa- en moyenne

Les présidents des Chambres de Com­
merce de France ont reçu de M. le minis­
tre de l’Agriculture et du Commerce la dé­
pêche suivaute, relative aux ports du Ca 
uadu :

Parih, 26 novembre 1874.
Monsieur le président,

M. lo ministre des affaires étrangères a 
transmis au Département «lu commerce une 
dépêche du consul de France à Québec, 
relative au mouvement restreint dus bâti 
ments français dans les ports du Dominion.

Daus cette dépêche, notre consul appelle 
l’attention de l’a-lmiiiLtratioii sur la dif­
férence qui existe outre les frais qute les 
bâtiments ont à supporter dans le port de 
Québec, et ceux, beaucoup moins élevés, 
qui leur sont imposés dans les autres ports, 
du Saint’Laureut. 11 signale, en môme 
temps, l’élévation des frais à Québec 
comme uue des causes du peu de dévelop­
pement de notre commerce maritime dans 
le Dominion, et il indique quelque? ports 
qui pourraient, à son avis, être fréquentés 
avec avuuLuge pur nos navires. Au nom­
bre des ports cités par M. Cite va lier, figure 
celui de YKscounmins, situé sur la rive 
droite du St. Laurent. Conformément à 
la proposition de notre consul général à 
Québec, M. le ministres des affaires étran­
gères a décidé, dès le 30 septembre der­
nier, la création, sur oc point, d’une agcnc.-. 
consulaire, uon rétribuée, dont le titulaire 
est M. Barry.

En signalant, d’autre part, les difficul­
tés que rcncoutreut les acheteurs de bois 
pour opérer leurs chargements, après le 1er. 
ou le 15 octobre, eu raisou des accidcuts 
causés par les tempêtes d’automne, M. Che­
valier pense qu'il y aurait avantage pour 
los navires à destination du St. Laurent 
de quitter, du 1er. au 15 août, ou plus tard, 
les ports de la Méditerranée, et du 10 au 
15 du même mois, les autics ports français.

Ces indications me paraissent de uaturo 
à intéresser les négociants et armateurs de 
votre circonscription ; j’ai cru devoir, M.
lo président, les porter à votre conuaissauco * —
à titre do renseignement.

Recevez, cto.
Lo ministre do l’ugrieulture et 

du commerce,
Grivard.

—Dans toute l’Aiiemagnç, dit le Nou­
veau-Monde, les évêques sont emprisonnés, 
des prêtres, des l. ï jues fidèles sout sous les 
verrous, d’autres so.it traqués d’un arron­
dissement dans l’autre, d’autres exilés; les 
biens des églises vacantes confis|ués, les 
paroissiens invités (sans résultat) à élire 
eux-mêmes leurs cuiés, les écoles oatho- 
liqius supprimées. Et ou appelle cette 
persécution : Une joyeuse guerre contre 
Rome.

— 0*i campto présentement plus de 
soixante et dix églises catholiques dans l’é­
tat du Vermont. Il y a cinquante ans, il 
n’y en avait qu’une seule.

—L’union de l'abstinence totale compte 
plus de 100,000 membres, répartis entre 
500 sociétés organisées sur tous les points 
des Etats Unis.

Echos des Etats-Uni».

(Du Foyer Canadien.)
—Il y a dans ce pays 847 filatures de 

00100,(1001658 dans les états du nord. 
L'année dernière, elles ont employé 1,277,- 
417 balles de coton de 40l) livres chaouuc

— On annonce que Mgr. Loughlin,évêque 
de Brooklyn est nommé coadjuteur do i’ur- 
chevôque de New-York, et que le Révd. 
M. Malone, de Brooklyn, aura la succes­
sion de Mgr. Loughliiu

— Mgr. Bayley, archevêque do Balti­
more, cl plus do cinquante prêtres de sou 
diocèse ont dernièrement renouvelé les 
vœux faits lors de leur ordination. La cé­
rémonie a eu lieu dans lu chapelle du sé­
minaire Sainte-Marie.

—Ou parle de diviser lo diocèse de New­
ark, lequel comprend aujourd’hui tout l’é­
tat do New-Jersey. Le siège du nouvel 

serévêché serait à T ronton.

—Les conversions au catholicisme de­
viennent chaque jour plus nombreuses en 
Angleterre. Toute une couimuuauté de re­
ligieuses du rite anglioun, dont l’établisse­
ment est situé dans la partie nord de Lon­
dres, vient de faire une profession de foi 
catholique. En 1868, treize religieuses du
même rite, demeurant ensemble à Ash
Grove, se convertiront au catholicisme et 
adoptèreut pour leur communauté les rè­
gles de l’ordre de saint François d’Assise. 
Elles sont mniutcuant au nombro do qua­
rante.

e
Le message du président Mac-

Mahon.
. M. Louis Veuillot appréoie comme suit le 
messago présidentiel daus l'Univers du 5 
décembro ; * :

Lo fond du message, c’est que le sep­
tennat ert dans l’opinion arrêtée qu’il va 
au profit de tout le monde, que tout vit
bien, que tout ira. de mieux en mieux s’il ^------
oontinue de vivre, et que par coo>4qu#nt llipu à Lnthine. Dimanchiy le ko, M. U.

d’envoyer, dans cet hémisphère lointain, des 
hommes de science y faire des observa­
tions, afin d’arriver à ces chiffres exacts but 
la distance de la terre au soleil et sur la 
vélocité de la lumière À travers l’espace. 
JuMju’aujourJ'hui, nous u’avio.is «pie des 
moyens incertains pour arriver à la con- 
. ainsuuoe exacte do ecs loi>«. Les lois do 
l’nllr-oi.iun, appliquées aux corps célestes, 
embrassent une trop grande éteuduc pour 
pouvoir arriver à dts chiffre précis sur leur 
résultat, et seront tout à fait hypothétiques 
aussi longtemps qu’elles ne seront pas cor­
roborées par des lois plus précises. Il eu e.'-t 
de même de la vélocité de la lumière. Le 
calcule, basé d’après les observations que 
l’on a faites sur les satellites de Jupiter, 
était d’une nature trop générale pour ne 
pas laisser beaucoup à délirer.- Les obser­
vations qui vieuuent d’être faites sur lo 
passage de Vénus au devant du soleil, fa­
cilitées comme elles le sout par le perfec­
tionnement des instrumenta, auront doue 
ou devront avoir pour effet d’assurer des 
bases solides aux Cttuuuissauojs de notre 
.'•ystème solaire.

Nécrologie

Nous avons le regret d’annoncer le décès 
de Dame Henriette Moreau, épouse do 
il. Lionais, Eeuier, de Montréal. Madame 
Liotiais est morte subitement, d’une mala­
die de cœur, lundi le 21 du courant, à l’figo 
de 61 uns. Ses funérailles eurent lieu jeudi 
dernier, au milieu d’un grand concours de 
citoyens qui vinrent, par leur présence, 
rendre témoignage de la haute estime dont 
jouissait Madame Lionais pendant sa vie.

Les porteurs étaient l’hou. juge Bai- 
dry, l’hou. C. 8. RoJier, Messieurs O. A. 
Leblanc, O. Villeueuve, IV Joncs et 
Victor Hudon.

Nousoffrous nos plus vives sympathies à 
M. L ionais et sou estimable famille, dans 
leur affliction.

Xotcs Locales.
Requête.—Nos coucitoyens so Font em­

pressés de couvrir do leurs signatures uno 
requête qu’ou les a priés de signer, aux 
fins de demander au gouverneur-général K 
grâce de Lépiuo et l’amnistie.

Ordination.—Samedi lo 19 décembre, 
dans la chapelle du couvent 4ps Sœurs 
Jésus-Marie, M. À. St. Lofais, de Sorel, 
a été reçu diaoro par Mgr. do St. Hya- 
oiuthe, assisté du Révd. M.* Godard, curé 
de St. Hilaire, et dos Révds.^MM. Côté 
et Decellc.

aTempérature.— La température 
changé du tout au tout depuis dimanche. 
Il cbI même tombé hier une pluie fine, qui 
a duré une partie de la journée.

Nouvelle* diverse»
—Une nouvolle conversion, yi^nt d avoir
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Shepherd recevait le baptônio des mains 
du Révd. M. Fiché, cure de Lachiue.

Cost lu deuxième personne, depuis quinze 
jours, que la ville do .Lnchino voit entrer 
dans le giron de l'Eglise catholique.

•

—Un esprit d’entreprise, dit le Bien 
public, paraît se développer dans la ville de 
Montréùl, où les fonds semblent abonder, et 
les nouvelles compagnies industrielles qui 
se montent prouvent qu’eufiu Futtention 
publique s’arrête sur l’iudustrie.

Voici le nom des ‘compagnies qui ont 
fait lehr application pour obtenir leur in­
corporation :

La compagnie.,.d’orgues Smith, formée 
au bnpitul'de $ô0-,000, pour la fabrication 
de$ .instruments de musique.

Làoompàguio Wingate, formée au capi­
tal de $5ü,00Ü, pour la fabrication des pro­
duits chimiques, préparations mélioalos, 
etc.j etc. • '. :

La Compagnie de Manufacture de Mont­
réal,, au capital de 8100,000 pour la fabri­
cation et la renie d’articles patentés.

Uoo association qui prendra le nom de 
Compagnie Canadienne pour l’éclairage du 
Gaz,demamlem aiixsi sou incorporation ; son 
capital sera de 3300.000 en actions, et sou 
but sera la production d’une lumière éco­
nomique et sans danger pour les villes et 
les villages.

Enfin, à lu prochaine session du parlement 
de la Puissance, des instances seront faites 
pour obtenir l’incorpnratio'i de la eompa- 
gnie européenne et américaine de transport 
et d’ageiice.

—On a formé une comp tguio pour cou* 
struire un nouveau pont sur lu St. Laurent 
à .Montré il. .M. Le^ge est l’ingénieur tic la 
compagnie. Ce pont sera divisé eu deux 
parties : l’une de Montré d à file St<\ Ile* 
iène, l’autre defile à ïjt, Lambert. Le pre­
mier pont s ra suspendu, ic si coud si ra 
construit sur de- piliers. La compagnie 
fera application à la j rneluiuo session du 
Parlement lé lend, pour lia acte d’iueorpu* 
ration.

Chtr Monsieur,

Confiant dans la solvabilité et l’honorabilité 
de la Compagnie dont vous « tes Gérant à 
Montréal, plus qu’en tonte autre, parce que 
to us vos Directeurs sont des hommes avanta­
geusement connus du public canadien, j'assu­
rai, il y a fi peu près un an, toutes mes bâtisses.

En second lieu, j’avais choisi de préférence 
votre Compagnie, parce que je suis d’avis que 
l’on doit encourager une compagnie essen­
tiellement canadienne, dont tout le capitol a 
été souscrit e» Canada et qui nous donne l’a­
vantage de polices en français.

Ayant été visité par le fou ces jours derniers, 
j’ai eu la preuve que ma confiance avait été 
bien placée, par la manière tout fl fait hono­
rable dont vous avez réglé mes réclamations.

Je profite de la circonstance pour recomman­
der la “ Compagnie des Cultivateurs du Cana­
da, ” fi tous les cultivateurs,comme une compa­
gnie sûre et digne do confiance, et j'espère que 
le public lui donnera l’encouragement qu’elle 
mérite sous tous rapparts

Votre tout dévoué,
(Signé) MAXIME BRISSETTE.

P. S. M. Joseph Chalut est le seul Agent 
pour le Comté de Bcrtier.

Berthier, 2L Nov. 1874.—lin.

CANADA, j 
PrOTINCK DB QUKIÎKC, !• 

istrict de Richelieu. J

iwiuqiuiiiH

Variétés.
— 11 Une annonce. ’ disait quelqu’un 

dans un moment do mauvaise humeur, 4* a 
le mémo elfet (pie celui de mener les che­
vaux au bord de l’eau: ou peut les cou* 
Uiiire jusque-là, mais sans pouvoir les faire 
boire. ” Cependant, vous ne sauri* z y 
parvenir sans les mettre à la portée de l’eau, 
et eitte première opération est un point do 
gagné.

—Entre bonnes amies :
— Voyous, obère, dhes-nous donc votre

âge ?
—Ma fui, chère, je. l’ai oublié à force de 

chercher à deviner le vôtre !

— Vous devez aimer vos ennemis, dit un 
curé à un fermier un peu vindicatif, et 
ressentir de l’aff etiim envers ceux qui 
vous font du mal.

— (J’oat ju.'t'nient ce que je fais.
—Allons donc ! Vous aiun-z vos enne­

mis, vous ?
—Sai s doute.
—Quels son U les ennemis que vous ai. 

niez Y
— L’eau de vie et l'absinthe.

—Z........le cabotin, reprochait à un de
scs cainmics de planches nouvellement ma­
rié, le tort qu’il avait de »e disputer aussi 
souvent avec sa femme.

— Tu es d’autant plus inexcusable, lui 
disait- il, que vous lie laites qu’un à vous 
deux.

—Nous ne faisons qu’un ? Je voudrais 
bien te voir nous écouler quand nous nous 
battons 1 tu croirais que nous soumîmes dix.

MARC II É M O N É T A I R E.
Or ou voit à 111^ cf fermé fi ill J.
Greenbacks achetés de 10} fi OU et vendus do 

lOfr il 00.
Argent acheté ù 8 et vendu à OA.

MARCHE DËSOLÏ1iTl7
Corrigé par lb clebo du marché tour

La Gazette. ”

8 cts cts.
Fois......... î.......................... 1 00 à 1 10
Avoine............ .................. 0 50 “0 00
Sarrasin................................  60 0 “ 0 70
Fleur do campag. par qtl. 2 75 “3 U0
------  d’avcii.e ................. 0 00 “0 OU
------ b t d Aude..............  2 00 u 2 50
------  Sarrasin................ 2 00 “ 2 25
Porc frais par lb.......... 0 12 “ 0 15
Lard salé par lb.. • e»••••• 0 00 “ 0 15
Lard par 100 lhs 9 00 ‘*10 00
Bœuf par lb......................  0 05 “ 0 10
Bœuf par 100 lbs............  5 00 “8 00
Mouton par quartier........ 0 30 U. 40
Veau par quartier.............. 0 30 “0 60
Dindes par couple........... 1 20 “ 2 OO
Oies — ...........  0 SO “ 1 40
Canards — ............. () 50 “ 0 60
Poules — ............ 0 60 “ 0 80
Pigeons — ............ 0 00 “0 00
Outardes............................ ' 0 80 “1 00
Œufs frais par douz........ 0 15 “ 0 20
Bourre frais..................... 0 25 u 0 30
Beurre Salé.....................  0 20 f< 0 25
Saindoux par lb................ 0 15 “ 0 20 .
Choux.................................  0 5 “ U 10
Sucre d’Erable par lb...... 0 10 %i 0 12
Sirop par galloo.............. 1 00 ‘*1 25
Miel par lb........*.............. 0 12£ “ 0 00
Oignons par minob.......... I 00 u 1 25
Fèves par minot............... 0 00 “ 0 00
Patates par poche...,......  0 00 “ 1 20
Pommes par minot........ 1 00 “0 00
Paille par 100 bottes.... 4 00 #“v 5 00 
Foin................. ................ . 6 00 « 8 00

NAISSANCE
En cette ville, le 27 du courant, la Damo 

de N. H. Geary, Ecr., une fille.
y - vcl: - , 'T ' ■

CARTE ü| MtfiClEOTS.
S. Ptgnelp, Ecr., Gérant de ‘ ‘ La Compa­

rai* d’Assurance de*.Cultivateurs et des BA- S*m* Isolée* du Canada, «outré 4c feus *

CANADA,
PnOVl.NO* DE Qcebbc,
District de Richelieu.

Cour Supérieure.
Le vingt-quatrième jour de décembre mil huit 

cent soixante et quatorze.
Présent en chambre : l’llou. T. J. J. Loran- 

gt-r, J. C. S.
No. 100.

Bx yaitc : IL lonorablc Félix GcolTrion,
Requérant,

Sur demande du Requérant : 11 est ordonné 
que, par avertissement à être inséré dans la 
Gazette de Sorc/.dans deux éditions de cette fenil 
le i Inique m inaine, jusqu'au dix-neuf janvier 
prochain, à compter de la première publication 
qui mi m lieu dans la semaine qui commémora 
le vingt-huit décembre courant, les membres et 
créanciers de « la société de constitution de 
^orel, ” qui est maintenant éteinte, et a exbtè 
vers les anuées mil huit cent soixante, si ixante 
et un, soixante et deux et soixante e» trois et 
toutes personnes ayant intérêt en la dite socié­
té, comparaissent pnrdcvunt l'honorable T. J. J. 
Loi ange 1, juge de la Cour Supérieure, an pa­
lais de jiirtiee, en la ville de Surel, le dix-lieu- 
vieille jour de janvier prochain, à dix heures 
du matin, pour donner leur avis sur la dite re 
quête et la 1101 ni nation d un curateur, à toutes 
lins de droit, ù la société de construction de 

iMirol.
(Par ordre.)

A. N. GOUTN,
P. C. 8.

Sorel, 29 Déc. 1874.—-Sins,

District

Un terme ou une session de la Cour du Banc 
de la Reine, tenant juridiction criminelle pour 
le district de Richelieu, sera tenu au Palais, de 
Jnstice, en la ville de Sorcl,
MERCREDI LE VINGTIÈME JOUR DU

MOIS DE JANVIER PROCHAIN, À DIX 
HEURES DU MATIN.

Je donne en conséquenccv avis fi tous ceux 
qui veulent agir contre les personnes détenues 
dans la Prison Commune de ce district, d’etre 
lft et alors présents pour agir contre eux en au­
tant qu’il seia juste, et je donne également 
avis à tous Juges de Paix, Coroner, Connétables 
et Ofliciers de Paix dans et pour le district sus­
dit, de comparaître personnellement avec leurs 
indictemeuts et autres documents, pour faire ce 
qui dans leurs différentes charges doit etre par 
eux fait.

P. G U E V R E M ONT, 
Shérif.

Bureau du Shot if,Bureau du Snot if, >
Sorel, 21 Déc. 1874. j

AVIS.
Tous ceux qui doivent des comptes ii la suc­

cession d’Edouard O’ileir, sont avertis pour 
éviter des frais d’avoir a régler sans délai avec 
ce dernier, fi sa résidence ordinaire. C’est l’a­
gent autorisé pour faire cette collection.

ED. CHEIK,

wîïvj amamniam MBOR remit

FETES ! I
IS74. ATTENTION. 1S75.

-o

Acte (le Faillite de I860,
KT SES AMKNDEMKNÏ3.

Dans l’affaire d'ARTIIUR CONLIN, marchand 
do chaussures do la ville de Sorel, dans les 
comté et district de Richelieu,

Failli.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que 

l immeuble ci-après décrit., appartenant A la 
succession du failli ci-dessus nommé, scia 
vendu aux temps et lieu mentionnés plus 
lias, toutes personnes ayant s\ exercer i\ cet 
égard de» réclamations que le régistrateur u’est 
pas terni de mentionner dans son certificat en 
vertu de l’article 700 du code de procédure -i- 
\ile du Ibis-Canada, sont par le présent requi­
ses d<; les faire- connaître suivant la loi Toutes 
oppositions afin d’annuler, afin de distraire, afin 
(Je charge, oh au»res oppositions A invente 
doivent etre déposées entre les mains du sous­
signé * •

Grande vente sans Reserve -
O*

Marchandises sèches
AU PRIX COUTANT,

de

I. Alt WILT.
Grand assortiments au complet

cTEpiceries, Vins, Liqueurs et 
provisions, pour les Fetes de 

Noël et du Jour de l’An.

X. II. GEARY
Troth e de cette occasion, comme par les an- 

néespassêesjpour remercier ses nombreuses pra­
tiques de là ville et de lu campagne, de Peu. 
couragement qu’elles ont bien voulu lui donner, 
et les solliciter de nouveau de porter leur at­
tention sur son stock, qui e.-t très—varie . , , ___...... ,,11>llt. . . „ . _
et peut donner pleine satisfaction A tous ceux diatemeiit le jour de la vente ; les oppositions T11’ seront offerts un vente. Nous Honnon» •n- 

iui faire une visite, tout en leur ul'm de conserver peuvent être déposées eu uu-

A commencer do ce jour.l.T oct. 1874,jusqu’à 
c.e que le tout, soit vendu pour au-delà do 
$20,000 de marchandises (le goût et nécessaires

4 - ...................... „ I#(1 saison, pour au-delà de $10,000
igné, à son bureau, dans la vilL* de Sorel 11,1)l,chandises Achetées à l’encan, ainsi 
vaut les quinze jours (pii précéderont immé- * 'M1 1,11 ^OI1(^s 4,: biimjueroute reçu ces ji^irs der-

qui voudront lui fi 
permettant d’aclicler en d- tail à meilleur mur- 
cité qu’à Montreal.

Le stock se compose comme suit :

BK.4NHY,
Ilennessy,

Martel,
Renault,

Bisquit Dubouche À* C io.,

cnn temps dans les six jours après le jour de la 
vente, à savoir :

Yl\ «le p»»t

Polir
Sor. l. 21 d c. 1874.

JAMES O’HEIR.

Acte Couccruanl la Faillite do 1809.

Acte de Faillite de 1 JH).
Dans l’affaire de LOUIS TRUDEAU, naviga­

teur et commerçant de la ville de b'orcl,
Failli.

Le failli manant fait cession de ses biens 
les c léatieiers sont notifiés de s’assembler ù son 
domicile, rue Prévost, en la \illu de Sorel 
LUNDI, le ONZIÈME jour de JANVIER pro­
chain, a t IX heures de l’avant-midi, pour rect - 
voir un état de ses affaires et pour nommer un 
s\ ndir,

A. GER\ AIN.

JSoroI, 22 Déc. 1874.
Ryndic Provisoire.

AtrEïfiSFAIIÆlTüDJ llîoO,
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de JOSEPH RA8CONV, com­
merçant, du village de 8t. Thomas de Pierre- 
ville,

Failli.

Avis est par le présent donné que le failli 
susdit a déposé à mon bureau lin acte de com­
position et décharge, exécuté par ses créanciers, 
tri que requis par la loi, et à moins qifiopposi­
tion ne smt faite an dit acte de composition et 
décharge dans les trois jours juridiques après 
la dernière insertion de cet avis, les trois jours 
expirant JEUDI le TRENTE-UNIÈME jour 
de DÉCEMBRE courant, j'agirai d'après les 
clauses et conditions du dit acte.

A. M. P ER ICI NS,
Syndic.

Montréal, 10 Déc. 187 4.
17 déc. U. 74.—oins.

D ns l’affaire «le 1 .OUÏS OCTAVE BOUCHER 
••cuniiieiçanl oi compljDie, de la ville de 
Snel, tant en «ou nom per.'om.el qm 
Comme ayant I <n commerce et affaires en 
mjl.ô.i* avec feu Napoléon L. va é », aloi> 
comm**, ç ml na ail lieu de S >r<*',

Failli.
J\ soussigné, GEORGES ISIDORE 

RAUTIIE, Syndic Olïici 1, de ta dilo ville d. 
So roi. ai eio nomme syndic dans t c n> all'urr.
Lis créanciers soal cjus I j pro I i * à ,10i| 

bureau leurs rèclaïuutiuns sous un mnic,
G I B A R THE,

Syndic.
Sure’, 29 lécembre 1874 —5 ns.

Ecole des Arts.
L s d istns s'onvrirnnl lundi, 'e 4 j invif r 

prm hair. 1j s cours se i • nlr-Mii. tou» es 
llimj S llOMClli'l 8 < t vendred S à 7$ h< lüCr P. 
M , dans les salles du Co. é^u.

S )rd, 20 D c. 1874 —4 • 11 s.

Acte de Fai II He de 18(i(),
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de A. B. LAFRENIERE, horlo­
ger, hijjiiticr et commerçant de la vide de 
îSorcl,

Failli.

Je, Andrew B. b tcwavt, des cité et district 
de Montréal, ai été nommé syndic dans cette 
affaire. Les créanciers sont priés de produire 
leurs réclamations devant moi sous un mois, et 
sont par le présent- notifiés de se réunir fi mon 
bunau, “ Merchant’s Exchange Building,” 
dans la cité de Montréal, Jeudi, le vingt-unième 
jour de janvier prochain (1875), n trois heures 
(le l'après-midi, pour l’examen public du failli 
et pour le règlement des alla res du la faillite en 
genêt al. Le failli est par le présent notifié d’y 
assister.

A. B. 8TEWART, 
Syndic.

Montréal, 14 décembre 1874.
17 décembre 1874.—0 ins

Graham’s 2 et 2 grappes,
Catalan,a,

Paul Emile Thomas,
Pure J nice,

Un certain terrain ou oniplncc ment situé en 
la dit.» ville de Sorcl, de la eonleimneo de soix- 
aiitc-six }»i.ds de front sur cent trente-deux 
pieds de profondeur, ht tout de mesure anglais. • 
tenant devant à lu rue Albert, en profondeur il 
un lot appui tenant à Charles Vudehoncœ ir ou 
ses représentauts, d’un côté, au sud, â lu rue 
Victoria, et d’autre eût •, un nord, à un lot ap- 

j put tenant a C iisimir Leinay ou ses repr..sentants 
j sans bâtisses : le dit teuain ou* empl. cemenî 

Otard Dupuv, fonrmnt le lot connu par le numéro 570, et 
relevant de la Seigneurie de tfo: ••!.

Pour etre vendu â mon Bureau, en la dite 
\ i I ! e de S, re!, dans h.* s ( 1 i l s coin i • et (list lie t 
de Richelieu, Lundi, le vingt-liait (lécembre 
prochain, à deux heures de l aprèi-mkli.

U. 1. B ART il K, 
Syndic.

Sorcl, 14 novembre 1874.—lm.
Madeira,

Sandenum,
Oporto

Y IN TO 3Lf’à i
1

IMMERSE SACRIFICE ! i

Avis Public.
L’assemblé générale des actionnaires de la 

compagnie de navigation Chambly et Montreal 
se tiendra û l’Hôtel tenu par Mr. A. de »St. 
Félix, en la paroisse de St. Charles, lundi le 
quatre janvier prochain, i) dix heures avant-mi­
di, pour procéder à l’élection des directeurs de 
ht dite compagnie.

G. CHEVAL,
Président des Directeurs Provisoire* O >T. 

Chambly et Montréal.
J. S. P BAZIN 
Sec. U. N. Al. AC.

St. Ours, le 21 déc. 1871.

AVIS.
Les censitaires de Sorcl, qui n’auront pas 

payé leurs rentes au lor. Janvier prochain", se­
ront indistinctement poursuivis.

CHARLES GILL, 
Agent

Sorel, 23 Dec. 1874.

D. MURRAY,
PROPRIETAIRE DE

L’HOTEL DU PEUPLE,
MONTREAL,

A l’honneur d’informer le public voyageur 
qu’il a mis à sa disposition uno diligence 
entre Montréal, Bcrthior et Sorcl, et vice versa.

Cette diligence part do son hôtel tous les 
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à NEUF ha. 
A. M., etde Sorel et Berthier, tous les Diman­
ches à 9 hs. A. M , et tous le* Mercredis et 
Vendredis à 7 hs. A. M.

Il ose compter sur un encouragement satis- 
f&içant.

n M l) RU A Y,
No. 183, Rue des Commissaikes,

Mont< 6a).
Montréal, 22 décembre 1874.—jno.

Deux fonds de banqueroute considérables de

MCimDlSES SECHES,
PROVENANT DES FAILLITES

de Messieurs Retendre et O’Hcir, Marchands de 
Sorel, pout être vendus

AU P H I X C O U T A N T,
à l’ancien magasin do M. J.B.Retendre,comprc 
nant
Ilardcs faites,

' i
Draps de toutes ospèces^

Tapis, Chaussures,
Casques, Pelleteries,

et Lainages.
R. J. DUCKET.

Sorel, 15 déc.

Acte de Faillite de 1869.
Dans l’affaire de CYRILLE LEU LAI RE,

Failli.
Un bordereau des dividendes a etc préparé 

et ouvert aux oppositions jusqu’au VINGT- 
HUITIÈME jour de DÉCEMBRE courant, 
après lequel jour les dividendes seront payés.

J. O. CHALUT, 
Syndic.

Berthier, 10 Déc. 1874.— 5ins.

COMPAGNIE DU CHEMIN' DE PEU 
DE MONTREAL, CilAM BLY 
& SOIlEli.

AVIS
L’Assemblée Générale Annuelle des Action­

naires de la Compagnie du Chemin de Fer de 
Montréal, Chambly & Sorel, aura lieu au Bu­
reau do la Compagnie, 229 rue St. Jacques, 
Montréal, MERCREDI, le 20èmo. jour de JAN­
VIER 1875, à midi, pour l’élection des Direc­
teurs de la dite Compagnie et pour d’autres 
fins.

N. A. SMITH, M. D., 
Secrétaire A Trésorier.

Montréal, 14 D;,c. 1874.
17 Déc. 1874.—lm

AVOINE.
Le soussigné achète l’avoine au plus haut 

prix payé à cette saison.
H.C. CH ARLAN D,

Marchand,
Près do marché,—SOREL.

Sorcl, 6,Déc. 1874.—2m.

Bernai t in,
Alaclvcn/.ic,

Paul Emile Thomas,
Vin de Sicile,

Champagne. 
Carted’Or,m ilUMYM î

Old Ton.,
vdd lîye,

Jamaïque,
Scotch Whiskey,

Dark Brandy, 
Porter Anglais,

BIERE et PORTER de WILLIAMS,
Fromage, Biscuits, Homards, Sardines à l’huile, 

Huit res, ISaisius, Figue, Pruneaux, Ma­
rinades, Sauces, etc., etc.

Attention 
All TIN PUR ie SICIl.

toujours en stock et vendu pour l’usage du Saint 
Sacrifiée, avec permis de l’Eveché de Montréal.

Rflets livrés ù domicile dans toutes les parties 
de la ville, sans charge extra

N. H. GEARY,
Pliiez tin ^ïar<hé,~S»rel,

Visù-Vis P Hôtel Richelieu.
Sorel, 11 déc. 1874.—2m

• Acts conccriiaiiüa Faillite 1369.
Dans Pair.lire de JUS RASCONV^Ic Picrruville, 

P. U , Commerçant,
Kmlli.

Je soussigm», A. M. Perkins, de la Cité et du 
District de .Montreal, ni . t..» nommé Syndic 
dans cette allai re.

l.ss Créanciers sont requis de produire leurs 
réclamations ù mon Bureau sous un mois, et 
sont aussi par le present notifiés de se réunir à 
mou Bureau, No. 97, Rue St Jacques, en la 
Cité de Montréal. MARDI le CINQUIÈME 
jour de il AN V 1ER 1875, à 3 heures P. M , pour 
l'examen du Fail i et pour l'ariaugeiueut des 
ullaires de lu Faillite eu général.

A. M. PERKINS, 
Syndic

Montréal, 2 Déc. 1874.—Gins.

Acte de Faillite de 1869.

i> o

m

Dans l’nflaire de GLÉTUS GAUTHIER, voi­
turier, de la paroisse de St. Thomas de 
Pierre vil le,

Failli.
Je soussigné, OiFniinc Caron, avocat, de la 

paroisse de St. François du Lac, ni été nommé 
syndic dans cette affaire Le.< créanciers sont 
requis de produire leurs réclamations devant 
moi dans b.* cours d’un mois, et sont notifiés de 
se réunir ù mon bureau, en la dite paroisse de 
St. François du i ne, le TRENTE DÉCEMBRE 
prochain, à DEUX heures de l’après midi.pour 
l'examen publie du failli et jwjur le règlement 
des affaires de la faillite en général; Le failli 
est par le présent notifié d’y assister.

ONÉSIM E CARON, 
Syndic.

St. François du Lac. 26 Nov. 1-74.—Gins.

dessous les noms de quelques-uns des articles.
M. Arsenault, dont la réputation est éta­

blie depuis longtemps.espôre que le public no 
manquera pas cette bonne occasion de venir 
visiter à coup sûr son établissement, et il est 
certain quo chacun y trouvera son profit.
N’oubl cz pas les noms des articles ci-dessous : 
10 Pièces de Flanelle Rouge 22 cts
14 “ “ couleurs 23 30 ct;J<

“ “ Rouge et coul. 28 à 40 cLs.
50 Paires de Couvertes 

nu prix coûtant $3.25 à 6.50’
15 Pièces Mérinos Français

Nnir, Bleu, Brun et gris 50 à 75 cts.
1 Caisse l’orts, Caleçons 70 ù 80 cts
1 Lot Jupons Feutre $1.75,val. $3.00*
l Caisse Coton Jaune 30 pouces à 10 cts.
1 I )o d<*., Shirting 30 “ 10
20 Douzaines de Corsets français 45 
I Lot Gants Casimir 22
1 Lot Gants ivid 0Go.vul.$1.0G
1 Lot do bas de Laine Rouge 

pour Dames 3Sets.
1 Lot drap Pilot Noir et. Bleu-Noir 90c. ft $1.50
2 Pièces Bon ver Brun valant $1.00 pour $2.75-
IO “ Tweed Canadien de 65e à $1.25

Velveteens Noir, Bleu, OtU, Bnm et Vert, 
tout, sou assortiment d'étoffes à robes à vendra 
au prix coûtant de 15 à 35 ct.s., outre un lut du 
Popl'rir Soie et Ruine à 25 ets.

25 Pièces Soie Japonaise à 50 ets valt. $1.00, 
Ruban, Shawls, Velours en Rubans, Collerettes 
et nombre d’autre-* effets dent l'énumération 
serait trop longue.

La vente commencera aujourd'hui et se con­
tinuera jusqu’à ce que le tout soit vendu.

Nous invitons les marchands do la campa­
gne à venir choisir quelques lots, ut un es­
compte ru isomml Lu leur sera lait.

Ainsi n’onldiez pas de venir pour avoir lo 
premier choix. Nous nous appliquerons à servir 
leu pratique» comme par le passé,du mieux pos­
sible.

A U M A ( i A 8 I N I) K
X. AltSl^iULT,

En F a CMS DK M. Fus. Lauüllm,—SOREL,. 
•Sorel, 1 3 uct. 187-1..

Venez tous faire de bonnes affaires
CHEZ

WILLIAM KELLY,
Vis-îl-vis du ülnrclif.

-o-

Acte Concernant la Fail fit ri UOO.

Informe le public qu’il a en 
ir.ains un magnifique assortiment 
d’effets pour les cadeaux de

.N O K L
ET DU

JOUE DM L’AN,
qu’il vend ù très-bon marché.

Lo choix est des plus variés et on peut se' 
procurer toutes espèces de choses pour faire 
des présents depuis

Sets, jusqu’à $20.00.
A l'occasion des étrennos, les maris qui vou­

draient faire présent à leur moitié d’un magni­
fique moulin à coudre Singer, Ga'dner, Banner, 
qui se vend ordinairement de $36 à $10, pourra 
le lui procurer durant, le temps des fêtes à 
raison de

•» tj)
ou bien un moulin de Wheeler-Wilson valant
$75.00 pour

En l’affaire de HONORÉ PEPIN, commerçant, 
de la paroisse de iSt. Zépliiiin de Conrvul,

Failli.
Lo failli m’a fait cession de ses biens et effets, 

et les créanciers sont notifiés de se réunir fi lu 
résidence et siège des affaires du Failli, en la 
paroisse de St Zéphirin de C’owrval, lundi le 
vingt-huitième jour de Décembre courant, ù 
d.ux heures de l’après-midi,afin de recevoir un 
ét t de ses affaires et de nommer un syndic.

V GLA DU, 
Syndic Provisoire.

St. François du Lac, 4 Déc. 1874.—Gins.

Acte de Faillite de 1869.
Dans l’affaire de MICHEL JOYAL fils, com­

merçant de bois de la paroisse de ht. Pie 
de Béguin»,

Failli.

Je soussigné, Victor Gladu, de St. François 
du Lac, ai été nommé syndic dans cette affaire. 
Les créanciers sont requis de produire leurs ré­
clamations devant moi dans le cours d’un mois, 
et sont notifiés de se réunir fi la résidence du 
failli, en la paroisse de ht. Pie de Déguire, le 
VINGT-TROISIÈME jour de DÉCEMBRE 
prochain, à ONZE heures de l’avant-midi, pour 
l’interroguU ire du failli et l’airangement des 
affaires de la faillite en général. Le tïiilli est 
notifié (l’assister ù ladite assemblée.“

V. GLADU,
Syndic.

ht. François du Lac, 18 Nov. 1874.—Gins.

V 1 I«: N N E N T D ’ E T R E It E Ç U h :

50 eu is H' k do marchandise» d'automne et 
d'hiver, qui seront vendues ù 50 par cent moins 
cher que l’aimée dernière.

habillements en Beaver noir, bleu, 
brun et gris, grands et petits, de $3 à $15;

habillements pour petits garçons, du 
$3 ù $7 liai* habillement complot.

tiLvO paire» de couvertes à bon marché, et 
un grand nombre d’autres articles dont l’énu­
mération serait trop longue.

WILLIAM KELLY,
Mai.quand,

Hn sc igné des Ou/dre vents Ronges,.
ViS-a-Vis du MÂaoiiÉ.

horel, 19 sept. 187-1. •

f
’ii
rez $ I O 
bourse.

par mois aux hommes vifs. En­
voyez $5 pour avoir eu qu’il faut 
comme Agent, et vous en retire- 

binon, votre urgent vous sera rem-

A. D. CABLE, 563 rue Craig1,
Montréal..

horel, 15 déc. 1874.—lm.

i
"A VENDRE EN DETAII .

2,000 cordes de hou bois de chauffage, sur lo 
quai de Messieurs McCarthy.

S’adresser à l’office du quai.
A. GERMAIN.

Sorel, 2 novembre 1874.

Ces moulins sont vendus à des prix qui no 
peuvent être surpassés quant fi leur bon marche.

Aussi, rendez-vous on foule au Bazar Cana­
dien pour acheter des ét rennes à vos parents et 
amis.

J. H. WRIGHT.
Soro!, 15 Doc. 18Ï4.

MPllOVINCB UK Qubiikc,
District de Richelieu

s

COUR S UP ÉR I EURE,

No. 1610.
Dame SARA VALLÉE, do la ville de~7Sorol, 

district de Richelieu, épouse de Paul Ra- 
jotte charretier du meme lieu, et dûment 
autorisée en justico à ester en jugement,

Demanderesse,

Cl M K MIN DE FER DE MONTREAL. 
J Cil AM ELY & SOREL.

A Vis.
Application sera faite au Parlement de la 

Puissance, à sa prochaine session, aux fins d’ob­
tenir le pouvoir de changer le nom corporatif 
de la “ Compagnie du Chemin de Fer de Monq 
real, Chambly & Sorel,” en celui de 11 Compa­
gnie du Chemin de Fer de Montréal, Portland 
A Boston,” et d’etre autorisé à émettre des 
Bons Consolidés, et pour d’autres fins.

N. A. SMITH, M. D., 
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 23 novembre 1874 —2m.

5 n
s

VS.
Le dit PAUL RAJOTTE, son mari,

Défendeur.
Lo Demanderesse a intenté contre lo Déten­

deur une action en séparation dej corps et do 
biens, lo 25 novembre courant.

D. Z. GAULTIER,
Avocat de la Doraandcrcsso.

• • •

Sorcl,..25 novembre 1874.

MONT RE A L,CII A M B L Y & SO RKL 
RAILWAY.

Lisez ce q»’e les gens disent de ce remède 
populaire contre la Toux,lo Ulmmu et les diver­
ses affections de ht Gorge et des Poumons : les 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d’un grand nombre d’autres reçues journelle­
ment.

PULMONIC
L'a Lettre No. 40, 1er. oetôl/ro 1373, do 

Clément Lévesque, dit : •* Le Lunan's Pulmonic 
Candy s’est montré, dans mon cas, d'une effica­
cité sans égale pour le soulagement do lu Toux 
et du liliume.”

CANO Y.

NOTICE.
Application will be made to the Dominion 

Parliament, at its next session, for power to 
change the corporate name of“ The Montreal, 
Chambly A Sorel Railway Company” to “Mont­
real, Portland k Boston Railway Company, ’.’ 
and to authorise the isr.ie of Consolidated 
Bonds, aud for other pirposes.

N. A. SMITH, M. D., 
Secretory A Treasurer.

Montreal^ November 23rd. 1874.—2m.

La lettre No. 31, 3 février 1873, de l’hon.
L.......... , alors sénateur et maintenant juge,
dit : u Ma fille souffrait d’un rhume fort grave, 
qui l’affectait au point de l’empecher do dor­
mir la nuit. J’essayai le Lunaida Pulmonio• 
Candy : scs effets furent étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-champ,.le sommeil lui reviut et 
au bout de quelques jours elle était guérie..”

A vendre chez les Droguistes et Marchands, 
en paquets de 15 etde 25'Cto.

MM. Evans, Mercer &Co., sont Agents-Géné­
raux ù. Montréal.

Sur réception de 25 cts., un gros paquet-spé­
cimen de cct excellent remède sera expédié, 
franc de port, dans aucune partie de la Puis- 
sa i ico.

S’adresser nu propriétaire,
Wm. J. LUNAN,

Bol to 37, 
Sorely. P. Q.

8orel, 12 mai 1874.—7a
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ADRESSES D’AFFAIRES.

JJ^lîno magnifique petite presse ft jobs (Haggles) 
qui peut-imprimer grandeur foolscap. Kilo est 

■ Am‘; bon-ordre et peut faire ito très-bon ouvrage. 
‘ Conditions faciles.

‘ ‘ S’adresser
v S J. A. CilKNEVERT,

Buukac du La Gazette le Sorel.
Borel, 9 Avril 1874.—-jno.

■ Terre à Vendre.
Une magnifique terre dans la paroisse de

St. Barthélémy. S’adresser au soussigné.
CYRILLE LA UK LL K. 

Sorel, 22 sept. 1874.

Ii. P. P. CARDIN,
Notaire,

. No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 1C avril 1873.—jno.

<

KT

’■4 W’ Ve»

PORTES,
JALOUSIES

CORNICHES,

DIÎ
ciiassis,

OU PElHIfvNNE.S
«LUHS, ETC.

CHANGEMENT DE BUREAU.

5 rilYKIt.
roui;

Place %* Place
DU

«
I. SP“*au 7

AVOCAT.
A transporté son Bureau au No. 32, Rue 

George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.
Sorel, lé Octobre 1873.

O -a L’-i

A y Q Q A. T,
RUE AUGUSTA,

Voisin du Bureau de Poste,
SOREL, P. Q.

Les soussignés informent !o public qu’ils 
Font'prêts à prendre des ordres pour fous les 
ouvrages ci-haut mentionnés, et que le tout 
sera fait avec du bois bien sec et à meilleur 
marché qu’à Montréal.

Us auront constamment en main ; toutes 
espèces de Bois Blanchis et Kmbouvetés, ainsi 
qucduBoisde Charpente qu’ils vendront à 
des prix très-réduits.
GAUTHIKK. VI<;.VI*:AÜ4V *!<>..

SUR KL
Sorel, 1er. Mai 1S71.—ua.

AUX E mni
I i

s. U L/l iJi j o,

CHANCE RARE
-Æ_ losicr.

—oOo—
Col hôtel bien connu et de première classe 

désigné sous le nom de ROYAL VICTORIA 
DO 1 KL, le seul hôtel de première classe qui 
ait existé a Sorel durant Jes vingt-cinq derniè­
res années : ayant les quais de la rie. du Iti- 
clielieu et ceux de laCie. Union à proximité 
de ses bâtisses, et f.iLant face à la Pince du 
Marché.

Possession immédiate.
Lour plus amples informations, s'adresser à

JAMES MORO A N, 

Phohubtairk.
Sorel, 3 novembre 1874.—.jno.

M Ilarpin sc chargera des collodions de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, oii il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongeon, 
notaire, lu Dimanche elle Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—lia.

Morille & McCoflrille,.
AVOCATS,

JOLISTTE,

BUREAU A BERTH1ER
pat:

* . A • *YAS L l . > . m \ il m . J ..Ii', .

7 août 1874 —Cm.

M AH CI! K

SOREL.

,rr. i i i I,DJh •. L-VaÎH

; Maiu ue
"i. A
YRV V'J U»

SOREL.

Le soussigné fournira aux personnas qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHE K,
Makciîand-Tailluur, 

Sorel, 2G octobre 1872.—lain
9 t

LISEZ CECI : LÀ E
NOUS

QUES

ücrtilieats

,

AUTRES
QUR

;

* DES ;

TOASEDRSM HARTFORD.
,r>

Nous cirons en noire possession.

l a Tl u s

Grande decouverte du Siecle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !

l'Vnv uni* * i<»,
(lonlid'et i• *,

A hol**- U n.p!a«|ii**-,
(1 <rui«ïli*‘S et *o11!»* inx pour l’*urlr**s, 

B.igu*1!b*s «J • cadres ci d’itSC-llieiF, 
Couch ‘tt-s en r*»r bâti u,

Podes d de passage,
à I j r* i s e» «t chai 1> mi.

Aits i agent du célèbre Sapolio pour n<*itov*,r 
[es cuivres, IV*rb!aniera*, u-s vitres, ob r Ios 
taches «Di sur le uvuL v, rie , etc.

L. .1. A. SUB VEYEB,

53i. Lui: Uua:g.
Mon tirai, Cfi juillet 1872.— înn.

Montreal, 9 avril 1874.

D K vins k Boltox.— C’est avec grand plaisir 
que je recommande le DIAMOND RHEUMA­
TIC* OU RE. Depuis plusieurs années je souf­
flais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce qui paraissait dans le LTational, et j’ache­
tai deux bon toi les de Devins & Bolton. Grâce 
à Dieu, je suis maintenant bien, grâce à l’edica 
cité de votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de ce certificat pour le béné­
fice ch-, ceux qui soutirent, si vous le désirez, 

j R •spectueuseinont votre,

Jacques Paqitettk, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

Capital: . . $2,500,000

y* . 1 1 . I % * * 1*4 * • . 4 , •• v . ; • • . • 1V . r
(The Travellers Insurance Company of 

Hartford, Conn )
La Compagnie d’Assurance des Voyageurs 

sur la vie et contre les accidents de Hartford, 
Conn., représentée dans cette ville par M . Jos. 
Cartier, tient déposées à son crédit, comme une 
garantie pour le bénéfice de tous les posses­
seurs, de scs Polices, tant dans la Puissance du 
Canada que dans les Etats-Unis, les sommes 
suivantes, comme l’attestent les certificats de 
dépôt du Trésorier do l’Etat de Connecticut, 
et du Député Receveur-Général de lu Puissance.

DEPARTEMENT du RECEVEUR-GENERAL-

Ottawa, 30 Juillet 18G8.
Reçu delà Compagnied’Assurauce des Voya- 

gcurt de Hartford, Conn., la somme de eont 
quarante mille piastres en bons des Etats-Unis, 
comme dépôt pour les possesseurs canadiens 
de Polices d’Assurance de cette Campngnic.

(Signé,) F. D. HARRINGTON, 
Député l!cceveur-Gén nil.

A. Tendre.•4è ‘ * • ' • • l .
• . . i « ' ! , i ’ •

* • • »

Deux Engins en bon ordre, dont l-undo «i. 
forces et.l’autre do quatrn. * x

Possession immédiate;
• Conditions faciles. 

S’alrcsscr à

JOSEPH LEFEBVRE,
Fondeur.

Sorel, 1er. Déo. 1874.—lm.

Le soussigné informe le publie qu’il vieu 
d’être nommé agent pour lès célèbres Mou­
lins à Coudre de

CLEMAX et de HOWE.
Ces moulins sont des plua complets et no 

sont surpassés par ancun autre. Los prix 
en sont très-modéré*.

On les pourra acheter payables à la Romaine 
au mois, ou comme on le voudra.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DES VOYA­
GEURS DE HARTFORD, CONN.

G. I. BARTH E,
Syndic Officiel

&F3 CJv
#r%

W. 3

CL l7*v».Vi ru

vont i.u

V .4 N 25 Bmi net m y a Ul! HP il.

\. i

OUVRAS POUR TOUS.
A domicile, pour les hommes ou les femmes ; 

S35 par semaine, le jour ou le soir. J’as de ca­
pital. Nous envoyons un bon paquet dVIVet- 
])ar la malle gratis. S’adresser avec un timbre 
de 10 cfs. pour le retour, à M. Young, 173 rue 
Greenwich, N. Y.—Gin.

BONNES
CARTES As-% J W* y iG. il

rouit
55 cts. LA D02.

A vendre à la librairie de ],A GAZETTE 
1)E SOREL.

Sorel, 7 Oet. 1874.

Cordes «le lois,
PIUJCIIE, EVINBTTE, PLAINE ET 

MERIMI-at,
A vendre à bon marché.

ALBERT et LOUIS LA BELL K. 
Sorel, 11 no v. 1874 —jno.

D’après une récente décision de la Cour d'ap­
pel, j'ai le droit de recevoir les cessions pour 
tout le District.

Sorel, 19 sept. 1874.

r\ A /i? i J \ r\ TPR G rr 11 . y i !JL IL o \Ji & J n JL/ a
M n o / pjl p Q ; . p5 *1 O , w* Hr y I i U, 7. Z' ^ SJ i i ,

d(Mixiimc j orte au Suil-Ouo^t de la demeure 
du Dr. Joiinstom:.

SO » e

Sorel, 30 avril 1871.—ua.

J ' •’ ;

AU G U ST i N POUT JS L A N C E,

Z H ** < *2a«l V—Et 2lïïj.

r-ù l’on se procure Imeilleur ouvragi 
à Sir'd a «le*, j * * i \ no) h*res ♦»! à des eomlilions 
libéra le?-, ainsi que du ch trnon il*! f*«rg«* d«-

• lu

Le vccoimnnnjer à scs amis *
Montréal, 3 avril 1874.

Devins k Bolton. — Messieurs : S’il vous 
plait, laissez-moi le privilège d-* donner un cer- 

j tificat en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
j CURE. J’ai souffert du runmtisme sciatique 
i pendant les deux dernières années. Trois bou- 
! teilles de votre médecine m’ont guéri complète­

ment. Je l’ai déjà recommande à plusieurs 
amis qui .«étaient servis innutilcment de méde­
cins. Je déclare hautement que votre médecine 

, m’a complètement rendu la sauté. Votre ser­
viteur,

F. V. Gauthier, 

No. 372 rue Notre-Dame.

ETAT DE CONNECTICUT.
Bureau du Trésorier, Hartford, 2 Janv. 1874.

(’.coi peut certifier que la Compagnie d’Assu- 
ranee de Hartford, Conn., a un dépôt du bureau 
du Receveur Général à Ottawa,comme garantie 
et pour le b‘**iuTieo de tous les possesseurs de 
Police d’Assurance de cette Compagnie, se 
montant à deux cent mille piastres en bons des 
Etats Unis et de l’Etat de Connecticut.

(Signé,) CHARLES M. BORD.

Trésorier.
Sorel, 25 nov. 1874.—ua.

Venez et vous verrez.
C. MONGEON,

«, , . Marchand.
Sorel, 22 août 1874.—jno.

Jmm
PARLEMENT FEDERAL

-o-

pr« OUT** qU * M : •
et »h* l’uoh‘1 712?#

1er de toutes j èces

Soufrant depuis b ans.
^Montréal, IG mars 1874. 

Devins k Bolton.—Messieurs : Je désire fai-
()*i lrouv*iti au."i <les roues de voilures de j re connaître que j’ai sou fieri pendant les six 

pl i h.Mir- propoi lions. | dernières années d’ut, rbunmtistue aigu, et iju’
I’,*rrur-‘S pour bai(»Hti.\-à-vap( in\ Mouims. I près ni’ctre servi de deux bouteilles de votre 

Clo.,el tout i;.u «pii *.*sl iiêeesMiir«: aux butin e us DIAMOND» RHr.UMATIC CURE,je suis reve- 
• L un gênerai lentes espèce* u’ouvrage? i n f. i nu à la santé ; je suis maintenant mieux que je 
garan'is éite«h*la meilleuri* (jualile pussible . n’ai été depuis de longues années. Je demeure,

OE $5 .i $20 m JOUR
A GEN TS D EMA N DES.

Toutes les classes de travailleurs, de l’un ou 
de l’autre sexe, jeunes ou vieux, f.*nt plus d’ar­
gent en travaillant pour nous, dans leurs mo­
ments de loisir, ou tout le temps, que de toute 
autre manière. Les détails sont fournis gra­
tuitement. Une carte postale envoyée aux 
Etats no coûte que 2 cts. S’adresser à G. 
Stinson k Co., Portland, Maine

Sorel, 24 octobre 1874.—1 an.

• • • ‘

reparation «lu Bou.iloires et tu'iiii/ neufs.
Il f-e liait** de por.voii mérilei une large par 

du palioin'g,. public.

L tt? 0133 21 Wm

>o'* l, I.* Got( bit* IbO’L—I in.

Wai. A. Taylor

Témoin: Alfred W. Hutchinson, 
i: Montreal House.”

iZ m-, C'~) -c*r s~ r / ivP /y
wiL Lijjt i. i* «4 u n ✓

i i tv . • n r-** ^h ÿ >' \{ j a L- pi jJ* U h. V./ - L-'■ !.

CARROSSIER',
. V

.
^ /PtîViX •. -• .

NJ'3XI jï C-* ' L\\ ■ - i i.l A E . - —-
- *< ^ ' x' •. „ -I*'•î* •*.- .•*» • •' : •-n*

HEROÜX,
DENTISTE.

Dents cxtnrit.es sans douleu: au moyen du 
gaz bilariant.

Fausses dents posées avec exactitude.

I'To. 42.ÏIUE DU ROI.
Sorel, 22 août 1874.—1 an.

•* A Kv

fH y% u ipG làai ''v J N1 v^j->rT’--...--,,

JC î).*'?** 0.0 c f. fi onut).p.c- ■: ! *■ •f.- --*    >—• - —— ——‘ . *_

Cr~-^

11!

i.* ^el

A Yemlrc ois si louer
-iIG If(r

Une magnifique maison en brique à 
MUiLdoKx étages, située sur la Rue Sophie 

No. 36.
S’adresser à

DAME VEUVE PEARCE. 
Sorel, 20 août 1874.—jno.

tUREK’A

J„ At g. Çg&ÊEWUX.
12 S’ £ K s g 20 liî.

ET

A G E A7 r C U L L /i C T EU /.
Bureau à Berthicr ( Ville).

22 février 1SG8.— Iar.

nu
L.w f A. P. IsASTHE

Courtier en Stock et Agent (iCufrul.
I! CUE AU.U

285, 1HJÜ SLMAGiGfiS, 285
J.Æ 0 N ï R SA L.

2 1 octobre 1874 .—1 m .

VINEGAR
%JM*.Walker’s California Vin­

egar Hitters aro a purely Vegetable 
preparation, mado chiefly from tlio na­
tive herbs formel*on the lower ranges of 
the Sierra Nevada mountains of Califor­
nia, the medicinal properties of which 
are extracted therefrom without tho use 
of Alcohol. Tho question is almost 
daily ashed. u What is tho cause of tho 
unparalleled success of Vinegar Bit­
ters V1 Our answer is, that they removo 

. the cause of disease, and the pationt re­
covers liis health. They are the great 
blood purifier and a life-giving principle, 
ft.perfect Renovator and lnvigorator 
Qi the system. Nover boforo in- tho 
history of tho world lias a modicino been 
compounded possessing the remarkable 
qualities of Vikkgar Bitters in healing tho 
tick of every disease man is heir to. They 
•re a gentle Purgative ns well as a Tonic, 
relieving Congestion or Inflammation of 
the Liver and Visceral Organ*, hi Bilious 
Di8caees.

The properties of Dr. Walker’s
r :: ViftEOAE'BiTTER» ai*o Aperient, Diaphoretic, 

Carminative, Nutritious, Laxative, DjureVic, 
Sedative, Counter-Irritant, Sudorific, Altw»- 

. «V». and JVrtlrBilmus.
^ , ÿA W..W. WcDONAI.D & CO.,

ïiw Gi°.n * ?nn FranciBco, Cnltfi.rnia,*Dd «or. of WftihiBjrton anu'ChortiQn Su! N y/' ' l»r »*1 Drusfi.u Stifc.i* -

Assurance “Rojaie Canaimie.”
Toute personne d sirnnt vendre ou acheter 

des parts dans l’Assmaucc ‘Royale Ciinadieuiu*’ 
et l’“Agrieultural ” du Canada, ou dans toute 
autre compagnie on in>stitixti*»u fmaimicro, non 
encore cotée la Bourse, trouvera de grume 
avantages en s’ad revaut au bureau «lu Soussi­
gné, rue St. Jacques, no. 235.

L. A. P. BAKT1IE.
C^^’Rappoit quotidien de la Bourse toujours 

on vue.

Sorel, 29 oct. 1874.

Â louer.
PLUSIEURS MA ISO Ni ET Al A—j'JjIJoI EUl(o M:

lîîîltâ f!'VSIN'A lj0L'liui
FH-i. I.AUEr.l.H 

Soie], 1er. septembre 1874.

«yam tout sajous Canadiens.
LA « CITOYENNE,”

ASSVB.AîllilJ H>e O A X A iî A.
VIE. ACCIDENTS, GAIUNTIE.

I.o sousBignô est nge’nl do cctto nssurntice 
j nur le district de lUclicUei),

. . . .. C. iÏÀRI'IN.

" / gAgcnt.
Sorel, 22 août 1874.—Cm]

Informe le public en gênerai qu il e*L devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de AI. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

von ni1 s irimni et mi
faites avec toute l’élégance voulqg et d’après les 
modèles l«:‘s j*lus recherchés.

DE PLUS : •
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
11 ose compter sur mi encouragement libéral 
la part de tout le publie, et il espère que les

anciennes uraliques de M. Hubert Drolet
lui continueront lotir patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de
BELLES LT BONNES VOITURES, 

a empressent de visiter l'établissement de
ELZEAR DROLET,
Rue CiiAiir ottk. Sorv 

.Sorel 10 juillet 1872 —ua
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FAITES Cl ROULER CECI :

Montréal, le 24 avril 1874.

AIM. Devins k Bolton. — Messieurs : Sans 
que vous inc lendemain liez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux “Diamond 
Rheumatic Cure.” Pendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souilért de cette mala lie si 
générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant 
entendu. parler des guérisons merveilleuses 
opérées par le DI A MO N D K1I KUMATJti CU­
RE, je me suis avisé de m’en pro jurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. IRi’il me suffise d- 
dire que j’ai fait u age de ce remède sans lu 
moindre confiance dans ses bons résultats. 
Après en avoir pris moins d une demi-bou­
teille, je me suis trouvé complètement guéri. 
Depuis cette époque, plus de quatre semaines 
se sont écoulées * t je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun indice du retour 
de la maladie.

Paramour pour l'humanité soiiUVante. faites 
connaître à tous, les heureux résultats (pie m’a 
procurés l’usage du*‘Diamond Rheumatic Cure.”

Votre dévoué

J. B. Buss,

Commerçant d’h ;i 1res et de fruits,

128, rue St. Jacques

Des milliers d’etres faibles, malades et souf­
frants ont été changés par l’usage de ce remède 
de mourants en homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux qui soulVivnt ne peuvent avoir 
aucune raison de ne pus en faire l’essai.

Ce remède est en vente chez tous les phar­
maciens de lu Province. S’1 arrive que votre 
pharmacien ne l’ai: pas parmi ses "remèdes, 
dites-lui de se le procurer chez

DEVINS k DOLTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Provins 
de Quebec.

Prix, $1.00 la bouteille grandes boul-iilles 
£2,00

G uin 1874.—ua.

AVIS AtX S6TA1KLS.

A J E fi) M S3.
Deux portes en 1er pour voûtes ; elles sont 

doubles el portent serrures br votées. Condi­
tions faciles ; sladr. sser à ce bureau.

Sorel, 4 août 1874 — Lio.

R TELE & BEAU LA C
MARCHANDS DU

Rois de Sciage. Bols (Se IHmeii-

i om !C)Lision et Bals de tiaaffaae.
-O-

SI RO P COMPOSE
o’nrropiiusruiTG dei? TE 3L, <T> W S.

IL ont toujours en mains: Bois de Sciage 
de Pin, Kpinettuct lTuche, de toutes des- 
cripti**ns. Bois de dimension d'Kpincttc et 
Pruehe de dill’érentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS. 

Piquets de cèdhe ht planches a clôtures. 

J’ois di* cbauffage de ditlérentes qualités.

I.E TOUT A UES PRIX DEDUITS.
CLOS :—Au dépôt du chemin à lisses,, 

près (Le l’Eglise Paroissiale.

Sorel, 24 décembre 1378 —jiu.

V O UR QUOI

R U ï N F R VOTREVUE
EN VOUS SERVANT DE

L’UN ETTES CO M MUN ES,
LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER LES

(J 15 L F ]> H F s

LUS ETTES PERFECTIONNEES
DE

LAZARUS, MORRIS & Co„

LES MEILLEURES AU MONDE, 
chez

J. H. W R I C HT ,
BIJOUTIER-, et Agent pour toutes
$3 A t’Sfi S^T EC& A C.’OfiiHhECSO

qui ont remporté le premier prix à l’Exposition
Provinciale,

BAZAR CANADIEN,—SOREL.
Elles sont recoinmundé-s par la Faculté pour 

la Pureté des Matéria .x, leur Fini Brillant et 
leur Vertu Fortifiante, et sous ces divers rap­
ports, elles surpassent toutes les autres, et du­
rent plusieurs années sans qu’il soit, nécessaire 
de les renouveler. Ainsi, elles sont les plus 
économiques ot les meilleures. Chaque paire est 
garantie.

BILLS PB IVES.
—O—

Los personnes qui, duns les .vovinccs de 
Québec et Manitoba, se proposent i • s'adresser 
au PARLEMENT pour obtenir In Munition du 
BILLS PRIVES, portant concession do privilè­
ges exclusifs ou de pouvoirs de eoi.ooiation 
pour des fins commerciales ou autres, ou ayant 
pour but de faire tout autre chose qui aurait 
Pellet de compromettre les droits d'autres par­
ties, sont par les pr* sentes notifi m*s que parles 
règles des deux Chambres du Parlement l«s- 
q(idles règles so.it publiées an long «tans lu 
Gazette du Canada, elles sont requises cl an don 
lier DEUX. MOIS D’AVIS (spécifiant claire— 
ment ^distinctement la nature et l'objet de la 
demande), dans lu Gazette du Canada, en an- 
gmis et en Lançais, et aussi dans un journal an­
glais et dans un journal français publies dmu 
le district concerné. Le premier et le demie' 
numéro des journaux contenant cet avis do 
vtont être envoyés au Bureau des BilL P*i\ès 
de chacune des deux Chambres.

Toutes pétitions pour Bi la Privés clonant 
eüe présentées dans les trois premières semaines 
(le la session

Les honoraire» payables pour Bills Pnhès 
sont de lJcux. Cents J*iastrc3.

ROBERT LEMOINE,
Greffier du Sénat..

ALFRED PATRICK,
0 refiier de l\\ Chambre

_ , , «frs Commune
S octobre 1874.

Êa 5(t gin**

JOURNAL 8EMI-QUOTI DI EN.

I ub i • b4.- M.\r,i*; Ji-ü'di cv Samedi deehfiqiiô 
SMmam**. hm h. Vi !*• .n* Son*|. No. 8, line 
Georges, ilyns b* District do liichdmu. par

(» I. BAL 1 HE, Feu , Propriétaire»,

et
•DS. A. Cil EN EVE «T, Imprimeur 

Domiciliés No. 3G ,*l 75. Hue King (Du ifoij.

£gjÿ’* qui veubîiil discontinui'r sont obli-
don t ? i • i* :* c i s m m fu.-ai.i in Gazkttk 

i l*,nr ihiro'-iil de. Poste à t’expira lion rie leur 
••mesure. Il s**»a aussi necessaire rl’acquiUer 

*Jv> •‘•’‘•■f g >, s’il y eu a.
To">s correspondances, etc., doivent ôlra 

^Te-D-s an Réducteur • n chef. G. I. Barlhe, 
IiiCr., a lira nclii**s et munies d’une signature 
responsable.

Toutes correspondances d’une nature per- 
souuelb», seront consider os comme annoncer 
• d chargées â tant la ligne.

A bonnemc nt :

$3.00
1.50

Le si nvsi*. 11 , ti tu i n !• irercij.ir h ? am 
et J«* public et! general de lYliCOUI.'ipfllie,
• pi’d en H I eçu it(JJiois (Jll’ll a Ot.\«;|t S(*li élu 
hlissemeul de

P ihliitvs, llnilns,
Vtiftiis. Vpi res à Vitres,

G («res de Miroirs,
T» i mures. Coal Tar,

Cnnuit,
Plaire poe.r la lcrre, Lampes,

Che mi ilôts de Lampes.
MONTREAL

i*rjjKs
l’icsdt* la Bue St. Vincent,

A l’Knseigne do la Lampe, du Baril 
de Peinture et dn Pinceau, etc.

^ellicite de nouveau à faire unn visita ù son 
.eiuHisscmciit et voir b*s diH’.»reut«*s Ilires 
etc., (ju’i) reçoit netnnllcmr.nl' des hâiimwiis 
venant d’outre-mer ot dont il dispose à irèl 

•>tsprix.,
J. LETOURNEUX.

58 Juillet 1871.—ua*
,« uiniiV!

Le pouvoir d’arreter la maladie qu’a cette 
preparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit (le plus en plus grand qui 
s’en fait est le meilleur garant de l’estime que 
le public lui accorde.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire à 
ses premier et second degrés j il soulagera 
beaucoup le malade et prolongera sa vie lors 
meme que la Consomption en est rendue à son 
troisième degré. Il mettra fin à VAsthme et fe­
ra cesser la Bronchite, la Laryngite, la Toux et 
les Rhumes.

11 combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manque ù’Action Musculaire et de 
l’atïniblisscment du Système Nerveux, telles 
que l'Engorgement du L'oie, VEngorgement de la 
Rate, la Dyspepsie, le Rachitisme, 1’-Action faible 
et irrégulière, du Cœur,Ta Paralysie ou partielle 
ou générale, et VAphonie ou Perte do la Voix 
ainsi que la Leucorrhée, le Chlorose et VAnémie 
et il rendra le sang à sa pureté naturelle et 
à son, état normal.
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.

Paix : §LD0 tau boutkillb ; six pour» $7.ôo‘.
? ' JAMES I. FELLOWS,

’ . Chimiste, St. Jean, N. B;
Sorel, 1er .'août 1874.-^ira. • * f .

I ,...1 1 t? . .. Uy :■ j.r.:L— r

AUX J BU NES ET AUX VIEUX.
N .B.—Toute famille devrait posséder une 

Paire de nos Conserves des Yeux Enfumées, 
afin de protéger la vue contre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LAZARUS, MORRIS & CO., Moijtheal

—AUSSI—

Un grand assortiment d’autres luuettes com­
munes de

PIERRE ECOSSAISE.
On peut se procurer à ce magasin des lunettes 

du prix de JG cts. à §5.

CHEZ
J. H. WRIGHT

Vous pouvez vous procurer un bon Moulin à 
Coudre pour $26.00.

Sorel, 15 Janvier 1874.

Edition Sejii-Qüotidibkne :

Pour doj mois................ ............. .............
Pour six moi5,............................... .............

Edition IIkdomadaihe [le Samedi].

Pont dooz • mob.../................................... $1.04
Pour six mois.................................................. 0.50

Aucun abonnement pour moins de 3 mois.

L *s personnes payant un au d’avnnce â 
l’IG l t mi Srmi-QnoiiiFieiine auront droit a un 
\ olunn* vu huit $! comme prime.

TARIF DES ANNONCES

Les annon es i-onl toisées sur type Brader.

Lu 1ère. insertion pur ligne.......... .. $0.08
Los insertions subséquentes \ ar liguo 0.02

Une n un once d’une colonne avec cou 
dilion pour 1 annet ...... ...... •. $50,00

do do une $ colonne pour l’année. 30.00 
do do un quart do do  15.00

4t ér

A iiouer. tir
Mb

Plusieurs bons logements à louer. S’adres­
ser au soussigné;

1 ‘ GTRILLE- LIBELLE.
> Sorel, 30 «oftt 1874

ienî •• el • ’

Une annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30 00 

do dû * pour f.ix mois do..,* '18.00
do do pour trois mois do.. 10.00

Une annonce d’une colonne jour un
mois, ave-; condition......... .. .. $12 00

do do une dènit-colonne un mois, cio *' 7.00 
do do un quart • * do do- ; do.. 5.00

... î ï. . , huôaiiU« • -. j
f r ii

Adrosse d’nffuire, pas plus de 6 lignes, 
pour-un an...... ...... •••• »•••..♦.(,_t $5.00

% L
Ln rirculntion.do./xi .Gazette-aujourl’.liu 

de près de,. 1,900 et le public trouver,® son 
avantage éu. annonçant aux conditions ci 

'dessus Aucune''annonce ne sera insérée à 
..l’uulrcs conditions. ,

Toute annonce sens condition sero insérée 
•jusqiïîâ cônireordre7û 8 cts. ot 2;ct87Ja ligne. 
Rl toubordrp pour discontinuer une annonce 
.toi élrq fail par écrit. . , :

On accordera ûux.pratiques une dfnr.nu ' 
libérale. * .. , M , . i.;1

.n SoreV, l.7i mark ,1874. ï ?. .V’;*» •
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